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ENTRETIENS 

LJ* *^ E.t.i q u e. 
- x. entretien. . 

■Sur la.Pi opagaticn de la Lumière. 

-EaooxE. '^mm <0 l'i A donc en- 

c . , Anile 
'\ _ Uiic efpèce dê 

'décotatipti nouvelle, dans votre 
temps - 

'c'étoit la Géométrie ou la Trigo- 
nomérrie- en figures parlantes i 
pour ainfi dire : aujourd'hui, c'ef 
•l'Optique; ce fcmble. ' '•' ' 
TmellI,. A 
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a I. Entretien 
ji&iSTB. Comme i'Optitjaffc.*^ 
{ beaucoup d'agrémens oVi «i^^- 
i pour moi ; j'ai fait faire pac une 
main aiïez habile , un cercain 
nombre de figures qui retracent 
tout d'un coup dans mon efprit 
ce qui me touche le plus dans cet- 
te partie des Mathématiques. 

EuDOXB. Refuferiez- vous de 
*appeller dans mon efprit les idées 
que ces figures réveillent dans 
ie vôtre ? 

Triste. C'eft-à-dire, Éudoxe, 
quQ toujours attentif à faire le 
plaifir des autres^ vous ^lîmez à 
vous entretenir avec eux dès cho- 
fes qui vous paroiffent leftiat^re^ 
ferle plus. Hé bien ^puîfque vous 
le voulez ^ïh Lum^re ou Cal- 
cul;, de la Géoipétrie, & de Ja 
TrigonbiTîétrie , nous dévelope;- 
lons nos idées fur l'Optique^ à 
peu près comme nous avons fait 
fur le. Calcul, la Géométriefic 1^ 
Trigonométrie rnêtUf* J^^^ yé}^ 
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■surl' Optique. 5 
ïés connues , les Dcfinicions, les 
Proporitions démontrées prép:!rc- 
ront la réfolution des Problèmes ; 
&: en allant encore par dégrt^s, . 
pas à pas , lentement , peut-êtr& 
;n avancerons-nous davantage. 

£î;doa'e. Allez, Arifte,ïetfaih * 
ju'il vous plaira : vous me verrez 
oujours Gonllanr & ûàélc à vous 
uivre fans déranger le fil des cho- 
cs que vous direz. 

I. ÂRiSTE. D'abord, qu'eft-cc 
ue le mouvement d'un côStps ? 

paiTage' d^un endroit dans ' un 
□tre. La longïieùr du chemin 
arcouru dans un certain temps 
Kprime la vïteife du corps en 
louvement ; 6c le produit de la 
tefle parla raafle, Ou deJàiïiaf- 
par la viteflë , îa force : CEr k 
rce d'un corps lui vient de fa ♦ 
telle i & comme chaque partie 
, aufli vite que le corps , fa vi- 
ffâ' prîfe aui^t^o Cfa'U a de 

Aij 
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^ I. Entretien 

2. La Lumière eft un corps en 
.mouvement, puifque fon adion 
fe fait ijsntlr jufqu'à bl^et les 
yeux. 

^. La Lumière travcrfe le Cri- 
flal même : donc elle confifte en 
êtets tfès-délids de la matière cé- 
i*îfte ou éthcrée , agitée par 1 ac- 
;tion du corps lumineux. 

Les rayons font des filets de 
lumière étendus depuis le corps 
lumineux jufques à nos yeux, où 
ils portent l'impreffion de ce 
corps : car un corps a'agït fur un 
corps éloigné que par lé moyen 
d"un corps intermédiaire. 

5". On appelle rayons fîmples 
ceux qui ne font pascompofésde 
plufieurs ; rayons foHdes , ceux 
.qui font compofés. 

S. L^s, rayons direâs font dés 
rayons qui n'ont été détournés par 
la. rencontre d'aucun corps. 

7. Les rayons rompus font des 
.rayons, qui ont été détournés dan« 
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suRL* Optique. j 
Fe pair^ge d'un milieu dans un au- 
tre , de l'Air , gar éxemple dans 
l'Eau.- " - ' 

8. Les rayons, réfléchis font des 
rayons détournés ùtnst^ffet d'un 
niiieu dans un autre. 

j). Tous ces rayons font duref" 
brt de l'Optique , mais en parti- 
:ulicr les rayons dircâs ,'. dont il 
'agit ici. 

Cela pofé i. 

Proposition Ï, 

10. Le rayon porte la Lumière en 
gne droite ^fans la répandre égale-' 
Km en lous jcns. 

Soient deux tuyauxAB & CD j nig. r, 
ui fe coupent à angles droits. 

Je mets une Bougie allumée- 
is-à-vis une extrémité A du pre- 
lier; vous voyez la Lumière par 
extrémité oppofée B : mais re- 
irdez parun boutÇ du fécond;. 
>us n'appetceyeï pojm la.Lu^ 
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€ I. Entretien: 
mièrei donc, ôcc. 

' PagposiTi'oN ir. 

IT. La ÎJtmière à Ja force, 
Ceft u4^ matière en mouve- 
ment> qui touche ÔC'frape jufquà 
• f ■ i bleffet le» yeux *. 

Proposition III. 

12. La force de la Lumière ri~- 
pond au nombre des rayons foliâes 
qui la compofent. 

Ces rayons ont fenfiblemene 
même grofTcui-j même longueur^ 
même virefle : ainfi, la force de" 
la Lumière étaàt le produit des 

(il) La LumïèrB-iîa Soïeïl n'empcche pas 

que l'adion des rayons di'S Etoiles ne vienne 
]ulq«es ;i tios yeux : car au fond d'iin i^uiis , 
ou avec un long tuyau , fur la furface mê- 
me de U Terre , on voit les Etoiles en plein 
jour. - ■ 

AJo'rs la TÎvacîté' des rayons oblique» 
irx Soleil', affoîblïe ou anéantie par un graiijt 
nombre de réiléxions dans le Puits ou il^ns. 
le tuyau , ne i-end plus inTeolîble Ta^bn im 
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SUR t'OPTIQUE. '7 

iièmes rayons par la mêmi^vi- 
efle *, efî plus ou moins grande* '4 
I proportion que les rayons font 
îlus ûu moins nombreux. 

Proposition IV- 

i^. La Lumière s^affoiblit à me- 
'ire que l'efpace éclairé croît. 

La Lumière * eft un mouve-, 
lent qui le communique fie par 
onféquent s'atfoiblità proportioa 
ue refpace qui le partage , de- 
ient plus grand. 

Par une raifon contraire , la Lu- 
lière doit croître à propçnion 
□e l'efpace éclairé pat les ni6» 
tes rayons dlmînueca. 

Pk,oposi;ti OK y.- . 

Les diminutions de la LumièriFig- 
01 fi répand en rayons divergents. 
, EA , dans un milieu Itère (&• 
ùfirme ffûliten-ratfan doublée.des 
A iii j 
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8 I- Entretien- ■ 
dijimces au point /uminetixd'ti tllf 

, Je dis donc que h diminution; 
Je la Lumière so JF eft à la di- 
minution de la Lumière en G , en 
raifon doublée de la diftance FE 
à la diftance GE. 

Li diminution en Fell à la>dU 
minution en G,comme la (iirfacê 
'H.tj. AFB eft à la furface CGD '^puif- 
que la Lumière s'aiFoiblit à pro- 
portion (fue l'efpace éclairé croît. 
Or la furface AFB eft à la furface 
CGD en raifon doublée de la di- 
ftance FE à la diftance GE: car 
les furfaces des Sphères font ea 
raifon doublée des rayons (d) ou, 
des diftances au- centre de" la-. 
Splidre. 

jf; De-là, les décroiffemens. 
de la Lumière qui s'éloigne de fa; 
- -fource-, font comme les quarrés 
des diftances, puifque les quaiyés; 

K -(a) Géoœétûe , N. 40Ï.. 
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SDR l'O * t r q o e. . j. 

les diftances er*. expriment la-ial^ 
bn doublée (a).. . ■' 

Proposition VI. 

1(5". Les divers degrés de forces 
'ans la Lumière qtti s'éloigne de fa 
ottrce , font en raifori inverfe des 
aarrés àes dipances. 

Je dis que la force de ia Lu-f^. 
lière enG^ftà la force en F , 
omme le- quarté de EE eft au 
uarré Ae GE. 

La forcé en G furpafle la force 
Il F,â proportion queiafurface 
u la couche AFB excède la fur- 
ice ou la couche CGD j. 

Ainfi, laforceenGeftàla&i>*' '■•^ 
e-en F comme la furface AFB 
ft à la furface CGD : or la fur- 
ice AFB eft à la furface CGD, .. 
oramt le quarré de FE eft au 
uarré do GE (i). Donc la forcé 
e la Lumière en G eftà la foieet 

(à) Ca'.cul.Lîttéral, N. 
iilûtanitta-, N. 44/. ■ ■ _ 
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lo I. Entrètïen 

de la Lumièrii en F , comme îfc 

quarré de FE efl au ouian'éde GE, 

17. De-ià , 1**. Les forces de 
la Lumièré font téciproquement 
comme les. furfaces où ' eiies fe^ 
trouvent. 

18. 2°. Si les quacrés des di- 
flancés au point lumineuxfont i , 
4j lesdégcés de la Lumière fe- 
ront 4, I ; iadiftanceFE eft-elle 
double de GÉ î La force de la 
Lumière en G fera quadruple; Si 
FE = 5GE , la force; jpji .G fera 
noncuple , &c, & par conCi^uent 
la force de la Lumière diminua 
félon la progceffion i . rp ij^ 
&c. . ' 

I p. 3*. Par une raïfbn contrai- 
re , fi la Lumière fe répand en 
rayons convergents BE j AE,Ies 
forcfes de la Lumière croîtront 
dans la ralfoR inverfe des quarrés- 
des diftances au point de réunion 
E, ou des rayons FE , GE : v 

Je dis qtte taforçe de ja Lunfiètr^ 
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SUR l'O P T I çfU E. rii 
n F fera à la force en G , comme h 
'narre de GE.a« quarré de¥Ei 

La force en F fera à la force en 
I commelafurface CGD àla fur- 
iceAFB *, or la furface CGD'.Y.j^r. 
à à la furface AFB comme, le 
uarré de GE au quarté de FE (a), 

20. EuBoxE. Ainfij les forces 
e la Lumière du Soleil fat la ■ 
■erre,ôc fur la Luneplac<fe entre 

X«rfe & le Soleii,letont en rîd- 
•n lerivcrfée des quartés des di- 
mces de la Terre & delaLune 
I Solcilic'eft-à-dire,quelafor- 
; fur la Lune fera à la force fur 
Terre , comme le quarr^ de la 
Hance delà Terre au Sol^ eft 
I quarré dèla difîancede la La- 
; à cet Aftre. 

y^iiiSTE. En général , plus les 
I rps feront éloignés du corps la- 
ineux , moins Us feront éclat- 
s ; fie les dîmiButioDS de clarté» . 

relte égal i feront comme Us 

'a) Géeméuie>K. ^au. .. . 
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ï2 I. Entretiew 

quarvés des diflances. 

II. BXTDoxE. Mais , Arifîe , ii 
f aat ks trouver , ces diminutions de 
forces dans la Lumière. 

AiWiTE. Hé bien, foit le corps 
"lumineux B, produifant en C un 
certiiin degré de Lumière. 

D'abord , je prens les efpaces 
BC, CD, DE, HF égaux. 

Ainfi, la diiîance BDfera dou- 
ble de BC ; BE , rriple ; BF . 
quadruple. 

Puis , je. fuppofe que la Lu- 
mière en- C eft i . Et je dis que 
la Lumière étant i en C à la fia 
du premier intervalle , elle fera ~ 
en D , à ia fin du fecond; ^, en £ ; 
■Tj en F , &c. * 

i**, Puifque la diftance BD eft 
double de BC = i , le quarré de 
BC efl: au quarré de BD commo 
1 à 4 {a) : donc la Lumière en C 
eft à la- Lumière en D , comme 4 
à I * : fie pat confequent la Lut- 
C') Calcul LitU£9l,.N.J>«. . 



Digitized by GpOgle 



s tj R l'O p t I que. 15 
iiière en C étant i , la Lumièfc 
:n D fera ^- 

2^ Puifque BE ==> 3BC , le 
[uatré de BC= i eit au (juar^^. 
ÎEj comme làp i^done la Lu-, 
lière en C doit être'à la Lnmîè- 
3 en E comme i>à 1 * : donc ilL*if.z^ 
-umièfe en E ièra 7. - 

Enfin> BF,— : donc BC^ 
IF* : : I. lè: donc jl faut que la 
^umière en Cfoità la Lumière 
1 F , comme 1 5.à 1 donc h»jfy^ 
umière en F fera "Tg. ■ ' 
Ainfi, la Lumière étant i en" 
, à la fin du premier interydlé, 
le fera fîidçeflîveméîit^éa 
en Ej en F , &c, (a). 

'a) L'air diminâe 'Ia force <Je la Lumière t 
■ fi ron-ititroduit la Lumière dans unç 
tmbre obtcure« par un petit troU, l'œil 
çÂi câ(&datrouvoitaçetraceiuiniaèur4' 
s doute , parce que l'air rèfléclïtt quelques 
rtieulcs ra^on lumineti^,- ^uï.i^tt 
ifoibUr. Ainlî * l'on a ration decroïcé qu'as- 
1 xayon.nepwt$laXumièreàntiedi^» 
uiie. v.i ' > < 



tf^ I. Entretien 

• EuDOXE. Mais enfin, lal^f^ih- 
re qui décroît de la forte , renconttK ^ 
lies corps dans-/à prop^aîion j &" les 
ftape tantôt ferpendiculairemsm 
tantôt obliquement : le rayon obli^K 
m perpendiculaire éclairc-t-il ^gah^ 
■taem ? 

Triste. Npn. ' . ■., 

Proposition^ VII. 

3.1. Un rayotf Joifde moins pèli" 
que èclaireplus ^uorayonplttsihU' 

4, Soit le flan. BF aivîfë en par- 
ties égaies BÇ,^ÇtJ, DE, EF : 
' Jedisque le rayon foiidc BAC 
éclaire plus BC , que le rayon 
CAD n'éclairé CD , ou que l'an- 
gle BAC > CAD , ;j5ç çontient 
par conféquent plus de rayon* 
finiples. 

Du pbint A , intervalle AC « 
décrivez l'arc HCGIK ; & tirez 
AK paraUeie à BF. - 
AB perpendiculaùe fuc. BF* 
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SUR l' O P T I Q U E. If 

la hauteur commune desTrian- 
TÎes BCA , CDA , &c. (a). 

Ainfi le Triangle BCA=CD A 
le même bafe & de même hau- 
eur [b) : donc le refteurUCA > 
ZGA j de la valeur de BCH -H 
:GD. Or les fedeurs HÇA , 
jGA font comme leurs baiès 
JC,<ÎÔ(^)j donc l'arc HCp>- 
Xî : doiic l'angle BÀC > CAD. 
/) , ayant plus grande -mefiire. 

Par la même ralfon.j l'angle 
:AD > DAE, &c. 

2^. De-là 1^ Le rayon EAFf,^.;|> 
; plus éloigné de la perpendîcu- 
ire AB , ou le plus incliné au 
lan BF , éclaire le moins. 2". 
lus un rayon efl oblique , moins 
c cl aire; 

£tffK);VE. Âinft t.moim. U Soleil 

(d) Géométde »N. 18S. 
(i) Ibidv ■ 

IbW. H. . ■ 
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'i^ II. Ent-r-et-ïen 

fera € levé i moins il éclairera la Ter- 
re,.. . 

fïg. 4. AristP' Le rayc«i FAE parti 
■da poiiic A; (iu Soleil moins élevé , 
doit éclairer moins que le.xay«R 
EAD du Soleil plus élevé : cac 
l'angle FAE < EAD*: donc le 
îayon FAE contient mpips de 
rayons fimjJes^aq EAî)\ jjoflç 
té tayon FAÈ ayant moins d^foi>< 

* n. /.ces *f doit moins éçh\cet{ay , 

' - 'P-R'O'POStf ION VIIT. 

, ,.!tfK Les rayons du Soleil repus par 
■ vnpétit trou dans une Chambre obfi 
f^rej^r «» ^l^n parallèle au Plarr 

(à) Pourquoile Soleirtffl-iibeaucouppIuS 
éhaud en:Eté par rapport i nous ? Eft-ce pré* 
cifément parce que Tes rayons, étant iDioifit 

.obliques , font plus réjSecbis Non ; tuais 

-parce qu'étant moins obliques , {J9 ot» ploi 
de forces, ftles font &ittir plus long^mpc 
Jarrhorjfon. ■ ■ 

Et & les chalem Ibnt & violentes ms I« 
VAle ea Eté , malgré l'obliquité des myons , 

«^eUà caufe de la contiwmé .de l'a^on da 

Soleil fur l^orifoo* 

tfpàfim 
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SUR l'O P tique. 17 

apparent âu Sokil/ormenî deux Cô- 
nes oppops an fimmet. 

1°. Les deux rayons GK , Hlrjg. 
jartis de deux points oppofés G, 
rt du Soleil & croifés en B , font 
ivec les bafes GH, IK , deux 
Triangles GBH , IBK oppofés au 
bmmer B. 

2". Faites tourner ces deux 
Triangles fur l'axe commun CA : 
Is formeront deux Cônes qui au-- 
ont pour bafes GXHY, &. IN- 
CM j & un fommet commun B. 
)r ces Triangles ne fej-ont que 
e que font les rayons partis dâ 
DUS les points de la circonféçencg. 
.ont Gllçft diamètre». ,1, ,11; 

Proposition IX^ 

2X' Ces âea}t Cènes, [ani fémbla- 

Les angles- ÎjCB „|ÇÀ,P font fig^S^ 
roits [a) , & lés angles CBG^, 

(j) Géométrie-, N. jtt*.;-. 

Tome I IL. ^ ' 



Digitized by GoOgle 



iS !• Entretien ■ 

ABKj oppofës aufommet: donc 
l'angle G = K (a). 

Pal la même raifon , l'angle H 
= I : donc les Triangles GHB 
K'IB font fe!nblabJes(i):doBcleï 
deux Côaes ^tant faits de -Trian- 
gleîfetâbkbles, font femblables. 

Proposition X. 

les différents dégrés de Lumière font 
récifiroquement coin}7ie /es ^atréi: 
des dijhrlces ûitnoit B^ 

Je dis quê'laLuniiète en Deft 
à la Lumière en. A , conime AB'' 
à DB'.. 

On peut' regarder le trou B.,, 
comme un poiiic d'où part la Lu- 
mière. Or les différents dégrés de 
la Lumière qui s'éloigne de fa.. 
&urce/ont réciproquemenr com'- 
me les quarrcs des difiances art 
':K2(ï.poinÇ.d'oà elle part * , ou dans las 

'' ^^«n^'^è r Ni IÎ& ' 
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s un l'O P T r Q CI E. 1^ 

rakbn inverfe de ces deux quat^ 
Proposition XL 

27. Les rayons du Soleil reçus 
ar-m petit irow B dam une Cham- 
r&oifcare fur me muraille > ou fur 
•n drap blanc parallèle au Plan ap- 
areat du Soleil , y traceront Hma- 
e ^ Soleil mîme. 

Ils y traceront une bafe IMK- ffe-, 
M fcHiblable a la bafe GXHYG 
'où ils font partis, & qui eâl'hé- 
lifphére apparent du Soleil: donc 
s y cracetonî l'image de cet 
.flre. 

Proposition XIÎ. . 

iH. £>am (êtte image , F objet 
Y a renverfél 

Ce qui eft à gawche , otr en G , 
Ta peint à droite , oa .en:K dans 
image: ce qui eft à diroîte y.o» 
a H , ferà peint a gaoché:, oà en 
dans Tiniiage * > donc dans cecï- 



20 . 1. Entretien- 
te image ^rt>iijei.reïa,renverfê; 
tf, EuDoxE* Âujji f que limage di- 
iàJIaàmeAiBC diitneBottgk aille Je- 
f eindre par un petit trou D fur une- 
murail/e , ou fur un. carton bhnc 
SJ^Gfiacé à une certaine difiance- 
"du, troK s la Jiamme far^tfa. renr- 
verfee.. 

jûkisTE. Le rayon AG portera 
en G , ou en bas l'image de U 
partie fupérieure Ade la flamme i 
le rayon- Cë portera ën Ëj airéa; 
haut i l'image de la ftanle. inf&~ 
ueureC. 

Propositictn XIÎT.. 

Laha'Meur de f image qtti' 
vient par un petit trou fe tra^ 
cer fir, m Plan parallèle à l'objet 
çfî à la hauteur de P'objet , comme, 
ià difiance de Pimage au petit trou ■ 
eP à.la. dijîanee de Cobjet même à ce. 
trou. . 

ff; Je dis qne EÊJ^ AC rJ.FDi. 



Digilized GoOgle 



Les Triangles DBC & DFÉ , 
DBA & DFG étant femblahles * , «iV-iaï- 
]eursc6tésfontpropotrionne!s(ii), 
donc EF.BC : : FD. DB : ; FG. 
AB. Donc EF FG. BC-h 
AB:-:FD. DB {b): mais, EF-+^ 
FG=r EG, & BC H- AB = AC j 
3oncEG.AC::FD. DB. 

De-là,ri Geftie Soleil, & Ar^..a. 
en image ; le di^imétre IK de 
'image du Soleil eft au diamètre 
îH du Soleil niêaiCj commela 
iftance AB de l'image au trou B 
/là la diftanceËC de i'Aflte au. 
ou. 

EuDoxE. Ici viennent s'offctc.- 
eux on-tBois Prpbl^rnesv 

P KO B.LÉME "L ■■ 

jn. Rerevoir la-Lumière- du So-'fig^ j;-. 
'7 par un petit trou B fur tin Plan 
parallek. au: P/m apparent i àe-.- 

ifire.iA^. ■ " ! i -.. 

;i;CalcuIXittér8l>,N, r-iiït.-.-.^ ^. 
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îï J. Entretien 

JsisTE. L'expérience apprend 
^ue fi l'on reçoit les rayons d'un 
corps lumineux par un petit trou, 
fur un plan oblique à l'axe AC da 
h Lumière, les rayons forment 
fur le Plan la figure d'un cercl^ 
allongé , & que les mêmes rayoni 
reçus perpendiculairement tra» 
cent fenfiblement un vrai cercle. 

Cela pofé; i°. Je fais le trou 
B dans une lame fort mince , afia 
que les rayon* y poiflbnt fe ctoi- 
fer. ' 
■ 2°. Je<licris fur le Plan plufieur» 
cercles concentriques. 

Si l'image tracée fur le Plal» 
quadre avec un de ces cercles , 
ce fera un cercle fur le Plan : 
donc l'axe ou le rayon central AC 
fera.perpendiculaire,8c fur le Plan 
A, Se fur le Plan apparent C du 
Soleil: or lîune ligne eftpeipei»- 
diculaire fur dem Plans , les deux 
Plans font p»i8llelfiS (,a) -, doi» 1» 
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EUratîâle.auPMBatppasemâa Sort 

[eiU ■ - ■ 

^ ï. EuDoxE^Cmnoîfantkd^a- 
nétre de Pimage du Soleil , reçût- 
lar un pesit tr9H fur m cartm , par 
alleh eut P/an-^or'eBP du Soleil^ 
a dijîance d» carton au treu y ù" 
elle du trou au Ssleil i^a):^ îtmver 
j àîainétre , la circdhfBrenve , 
r and cerclé y la. furfiKt & la-Jelidà- 
ê dff- cet. Jfire^. JLe Pcoblêine efir 
ligne de vousV. 

yÎRïsrE. r®. Je dis : comme îa ng. j^. 
iftance AB de l'image A du Sor* 
sil au trou B , cil à la diflance. 
ÎÇ de Soi&t Caii:$r<Ài^^ aïnii'> 
s di&metre IK de l'ima^ efi W 
iiame'rre GH dy Soleil * & IB'm^j^ 
uatrième terme fera le diamètre 
.'e cet Aftre^^)^ . ^"1 . 

(i) Trigonométrie, 8pi.v .■' .' ■ 'I * 
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i»^' T. ENTÎÎËTTETr 

2". La circonférence du So 
leil eft trois fois fon diamètre , un 
peu plus {ai ; ainH connoiflant le 
diamètre ,j aurai la circonféren- 
ce. 

3°. Le produit de la demi-cir- 
conférence par le demi-diaraétre 
-vaut le grand cercle {b) : donc ce 
pioduirixie donnera le grand cei> 
cle du SoleiU 

■4°. La furface d'une Sphère 
eft quadruple du grand cercle (c) ; 



grand.cerclcda>Soleiipar4, en 
fera lafurface. 

5^*. Un Globe vaut le produit 
de fon grand cercle par les deux 
.tiers de fon diamètre (£^J: donc en 
multipliant le grand cercle du So- 
leil par les deux tiers de fon dia» 
Biécre , j'aurai dans le produit 

• (a) Géométrie, N. 181- . - ' - 
(*) Ibid,- N. 177. 
^,Ibid.N.ïfl^- ■ , ■ - 



par conféquent le 




iduit du 
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■5 U 11 a' O P T I Q U -E. 25 

ftliditd de cet Aflre. ^ 
Probx-éme III. 

^2. EuDoxE. Ohferver enfin la 
taches àu Soleil par le moytn a un 
rayon refâ par un peiit noa. 

JURISTE. 1°. Je place vis-à-vis r^. j, 
le rrou B dans un endroit obfcur , 
jn canon blanc A parallèlement 
lu Plan apparent du Soieil * , en- «j/.jo, 
x)rte que l'image du Soleil foit tct- 
niné éxa£tement.par un cercle. 

a**. Si le carroacft trop près du 
;roU} Pimage deTAllre fera trop 
petite; & les taches dont les îma- 
3;es font proportionntUes à celle 
ie l'Aflre , ne paroîtroin point. 
Vlaiscomme la bafedu Cônelu- 
Tiineux croît à meftire qa'il s^é- 
oigne du fommer, je recule le 
:arton , jurqu'à'ce que la bafe du 
C2ône foit une image aflez grande 
K)ur préfenter aux yeux des ima- 
ges fenfibles des taches. 

Continuerons nous de fuiyre !e 
TomellL C 
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25 I. EWTRETTEW 

£1 de nos Propofttions ? • 

Proposition XÏV, 

Si le Plan éclairé ejî fortpe^ 
itit far rapport à la dijîance du point 
■lumineux ; ks rayons qui tombent 
fur le Plan ,^nt fenft&lanent paral- 
lèles. 

7. Si la iargeiH AB d'un Plan éclai- 
ré eft à la diftance AC où BG aa 
point lumineux C qui l'éclairé, 
comme i à 2000000 , les rayons 
CA , CB tombent fur le Plan 
acomme s'ils étoient parallèles. 

L'angle B fuppofé droit , on 
trouvera le Sinus de l'angle C en 
difant : comme AC — 2000000 
«ft à AB = i , ainfî le Sinus total 
-au Sinus C {a) : cet angle fe trou- 
ve d'une féconde , environ, Ainfî 
les deux angles A , B , font fenfi- 

. élément droits (b) , Ôc par confé- 
quent les rayons AC ôc BC font 

(a) Trigonométrie > N. 
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s U'R l'O.PT I QU E. 37 

i^nfîblemenc parallèles (a), 

, PB.0P08ITI0N XV. 

Un Giobe lumineux égal â 
m Globe opaque , en éclairerapar des 
répons parallèles la moitié frécij^' 
TÈieïit. 

, Soient A ," centre d'une Sphère p,>. g. 
■lumineufe i B , centre d'une Sphè- 
re opaque égale à la Sphère A ; 
CDEK, FGHI, deux grands cer- 
cles des Sphe'reSjCoupantles deux 
'centres A & B ; AB, ligne qui 
joint les deux centres ; CE , FH, 
diamètres égaux., & perpendicu- 
laires fur Â'B CF j EH , l'gnes 
droites, tirées des extrémités C , 
Ejd'un diamètre, furies extrémi- 
tés F , H, de l'autre. 

Je dis que la Sphère lumineu- 
fe A éclaire précifément la inoi- 
tié de la Sphère B. . 

1 Les lignes AC , BF , font 
égales , étant rayons de cercles 

(d) Géométrie 1 N. 44> 

Cij 
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28 I. Entretien, 
égaux; Ôc elles font parallèles^ 
puifqu'elles font perpendiculaires 
lur AB,par la conftrutlion ( a), 
Ponc AB , CF, EH font paral- 
lèles & perpendiculaires (^) : donc 
CF & EH font Tangentes (c), 

2**. Les Tangentes CF, EH 
ne touchent le cercle FGHI 
qu'en un point ^ chacune {4)s 
dgnc. elles ne touchent point le 
demi-cercle FIH. 

Or le cercle lumineux CDEK 
^a^it fur le cercle FGHI , fuivant 
ics Tangentes CF, EH, ôc paral- 
lèlement à ces Tangentes : donc 
;il éclaire précifément le demi- 
cercle FGH. 

Il faut en dire autant par la 
même raifon des autres cercles^ 
rqwi font les deux Sphères. ■ 

D.onc la Sphe're luniineure A 

(a) Géométrie , N. 44. 
(é) Ibid. N. 41. 17. 
X^c) Ibid. N. 7f. 
.(d) Ibid, N. 80. 
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SlTK l'Op^K^ITE. - 29 

Claire prëciféinent la moitié' d« 
la Sphère égale B. 

Proposition XVL 

^5"; Si la Sphère lUmineufi ejf 

fflui grande cjue la Sphère opaque j 
la partie qui éclaire , cp moindre que 
la moitié de la iiphére lummeufe , ù"- 
la partie éclairée eft plus grande que ~— 
la moitié de la Sphère opaque. 

Soient A , centre de la Sphère F^. ^. 
lumineufc iB , centte dkIa>S{^é- . 
re opaque. 

X\ fuffit de prouver que l'arc 
GFH eft plus petit que le demi- 
cercle KFL; & l'arc DGI, plus 
grand que le demi-cercleMGN : 
car CFH fera, en-tournant, la par- 
tie qui éclaire ; & DGI , la partie 
éclaiiéè. 

Je dis donc que CFR^ KFL", 
&DGI>MGN. 

D'abord le rayon CDE eft 
. Tangente commun touchant lës 
#ux. cercles iàns ,les < coupée : 
Ciii ■ 
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30 . I. Entretien 
donc les rayons AC , BD fori^ 
perpendiculaires fucCDE, ficles 
angles ACE,BDEfontdécrits(<i).. 

EtpuifqueBD <lACdansrhy- 
pothèfe , la Tangente CDE & la. 
ligncABE qui pafle pai les deux 
cennes A,B, âant convecgeatet,, 
fe rencontreront en E. 
■ Cela riippofd 1°. Comme les 
angles ACE,, BDE font droits,, 
les angles CAÈ , DBE font ai- 
gus (i) , & le çotnpUment ABD. 
eft obtus (<•) : donc l'atc CF eft 
moindre que le quaH de cercle 
FK, & l'arc D G, glas grand que 
lé quart MG. 

2°. Par la même raifon , FH 
<iFL, &GI>GN. 

Donc l'arc total CFH eft moin- - 
dre que le demi-cercle ; & l'arc 
total DGI , plus grand que le, 
demi-cercle. 



(S) Ibid. N. IJ!.. 
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s? OR L*;OPTlQtrE. 5T 

. ^d". EuDOXE. Ainfi le Soleil 
ëtant plus grand que la Lune ou ^ 
la Terre > il éclaire plus d'un Hé- 
tnirphére , foit de la Lune , foir 
de la Terre ; & par le même prin- 
cipe , fi le Globe lumineux eft 
plus petit que le Globe opaque , 
une partie DGI plus.grande que 
la moitié MGN de celui-là éclaire' 
une partie GFH plus petite qae- 
la moitié RFL de celui-ci. 

^j. Â^ais , yîrijie j connoîjjant Fig^ fi 
les drmi-àiamétres du Globe lumi- 
neux ph'S grand A. , & d'A Ghbe 
opa^jite plus puit B j avec la drjlan- 
ce AB des centres ; il faut trm-jer 
la grandeur, de la partie qui éclaire , 
fi^ la grandeur de la partie éclairée. 

JURISTE, i*. Je tire PB parallè- 
le à CD. Comme BD&PC'font 
perpendiculaires fur CD , & par 
conféquenr parallèles (a), entre 
ieux parallèles PB , CD j BD œ 

(a) Géométnê , K. 44. 
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|î LEntretien. 
PC (s) : donc PA eft la différence- 
connue des rayons connus AC , 
&Bp. 

2°. BD , qui eft perpendicu- 
laire fut CD , réiaat de même fut 
PB parallèle à CD <») , DS fera 
quart de cercle (f) i & par con- 
iequentSGfera l'éxc^ de la moi- 
tié de la partie éclairée au-deffus 
du quart de'cercle.- 

5°. Connoiflaot dans le Triant 
fie APB^ reaangle en P , la dif. 
firence PA , Se la diftance AB de» 
centres A8c B,. je cpnnois l'an^ 
|le ABP (li}, dont la mçfure eft 
Tare SG ; & connoiffant DS-I- 
SG, jeconnois la moitié de la 

fiartîe éclairée, & par confcquent; 
a patrie entière DGI. 
Enfin , connoiiïantrangle PBA, 
avec l'angle droit APB j je cçnr 

(d) Géométrie , N. 40. 
(b) IBid. N. 4«. 

M Ibia. N. »). , • 

It^ Ttigononmie 1 N. . ^ . 
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» U'R' L* O P-Tl Q u e. J^C 

noîs l'angle PAB , qui a pour 
mefure i'arc CF j & dès que l'on 
connoîr la moitié CF de l'arc 
C^H qui éclaùe 3,; oiv connoît 
Tare entier.. 

EuDoxE. Et par là l'on trouve» 
ra l'éxcès que le Soleil éclaire au-, 
deflus de l'JIémifphére, dans Ja 
J_une & diàns^a'Terrc.. 

ÂRisTE. Si le Globe lumineux 
eft le plus petit , on déterniinera 
de même la grandeur de la parti» 
qui éclaire , ou de la panie éclaiT 

Proposition XVII; 

^î. Si le Globe lumineux K cfui f 
eji y.'us grand , efi anjfi plus proche , 
ï» partie éclairée DGI en efi plus 
granàe , & la partie CFH qui Pé- 
claire en cfi plus petite, 

1**. Comme ÀB eftà AP j ain- 
j[î.Ie Sinus total eft au Sinus deTan- 
gîc ABP ou de l'arc SG (â) : done 
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54" r. Fntretien 
lila diftance AB diminue, la dîP 
férence AP demeurant la même> 
la ratfbn du Sinus total au Sinus 
de l'arç SG diminue) de parcon* 
fëquent le Sinus de lare SG ctolC- 
fant , l'arc SG croît ; & puifque la 
différence SG de la moitié DSG 
de la partie éclairée au quart DS 
augmente , il faut que la partit 
éclairée DGÏ en foit plus grande.- 

2". Mais tandis que l'arc SG 
&par conféquent l'angle oppofé- 
GBS = PBA croît , t'angle APB 
demeurant droit , l'angle CAF, 
& pat conféquent i'arc CFdimi-- 
nue (a). Donc l'arc CFH > ou le. 
fegtnetuqui éGlatre>eneftpluspe^ 
tir. 

EuDoxB. Ainfi , dans la Plitme* 
îjttte lé fegment de la Lune éclairé 
fpra plas petit , la Lune étant plus 
i^ignée; dam la Nouvelle-Lme le 
fegment éclmréjerà plusgrandf mais 
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SUR l'O P T I Q U E. ÎJ: 
tmrnévers le Soleil fans nous regar- 
der, 

Ariste. Parla même raifon 
fi un Globe lumineux plus petit B, 
eft aulTi plus proche , la partie qui 
éclaire , en eft plus grande ; ôc la 
partie éclairée , plus petite. 

Enfin, les rayons de la Lumiè- 
re qui s'éloigne de fa fource 6c Ce 
répand fur les objets, fe rompenc 
fouvent 6c fe détournent dans le 
paffage d'un milieu dans un autre, 
de l'eau , par exemple , dans le 
verre., ou du verre dans l'eau i & 
c'eft la réfradion de la Lumiè^ 
re {a). Voulez-vous , Eudoxe y, 
que nous efiayons au premier jour- 
de fuivre la Lumière jufques dan*, 
fe rbutes les plus obliques ? 

EuDoxs, Je vous accotnpa- 

t[ia;ai%oionuers t Afiâç , jafques- 
ans ceS^ efpèices 4e Labyrinthes.. 
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. , IL ENTRETIEN. 

Sur Us ReJraSliûns e» général. 

&ID01CZ. T T E bien , Arilîe , 
1. X nous allons donc 
fiiirre- dans leurs détours des 
layons infiniment déliés, & qui 
vont avec la rapidité même de l'é- 
clair. 

Triste, Ces- rayons laiiTeront 
des traces-^ de; Lumière. ou.- des 
points lumtneux'qui ferviront «rdé^ 
mêler leur adion & leurs jeux di- 
vers dans les milieux différents. 

Commençotîs par quelques ob- 
fervations fondées fur l'eimdtieiM 
ce , & par quelques Démitions 
jour s'expliquer plus netteihent. 

I. 

^./o.- }fi ta «yen HBI qorpafla 
petpendiculaicement d'an milieu.. 
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SUR LA DiOPTRIQUE. 

dansunaucrcj de Tair , par éieoi'* 
pie, dans l'eau , de yeau^dansf aix 
41e fe rompt pas. 

I I. 

40. Mais'le rayon AB quî pafle 
obliquement d'un milieu plus ra- 
re dans un milieu plus denfe , de 
l'air dans l'eau. , ou de l'eau daiu 
le verre , ou du verre dans le cry- 
lïal ; au lieu deTuIvre la ligne droi- 
te ABK, fe rompt dans le paflage 
B & décrit une ligne BG , plus 
procl» de la perpendiculaire 

III. 

^I. Au contraire le rayon GBp,^., 
•qui pafle obliquement d'un mi- 
lieu plus denfe dans uamïlieu plus 
rare , du cryftal dans le verre , du 
verre dans l'eau; au lieu de fuivrc 
Ja ligne droite GBL j fe rompt en 
s^^loignant de la perpendiculaire 
HBI , pour enfiler une ligne plus 
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?S II. Ektretien. 
approchante de la parallèle , on dé 
ïfaorifontaieDBC (a). 

Défini t i o ns. 

to, ij-l. La ligne ou le rayon ifinci^ 
dence AB,.e& le rayon drdir qui 
tombe farla furface CED qui doit 
le rompre. . - ' 

4}. Le rayon rompu , ou la iWtù 
de refiaClion BG, , eft Ip rayon 
confidéré dans le milieu qui l'a 
rompu , & depuis le point B où 
ïl s'eft rompu. 

44. Le p vint d'incidence ou de 
refiaSthn B , eft le point où lè 
rayon d'incidence AB 8c le rayon 
lompu BG font un angle ABG. 

W S'il arriv» ,ne a,« le paflige J« l'ea, 

f,o, Je dan, ta„ b«iilJa„K , o» /„, IVjS 

p^d approcher J, la p.rpe„Jic„Lre ; c"a 
,«la chal„ra,a»,cl,alfé beaucoup Air^ 
1 efpii. de Yin , 00 de reau chaude , le «von 
r »»»« an aecp, plu, fa^Ue. ^^'j, ,éSl 
a >ro»7e plu. p>nd« dju, reau purgé» 
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-«mt-A DlOPTRIQUE. 

Le Plan de téfraSîion ABG 
cft celui où fe trouvent le rayon 
d'incidence AB & le rayon rom- 
pu BG. 

J'appelle furface réJraÛivt 
CED celle où le rayon fe rompt, 

i^7. L'axe d'incidence eft la per- 
pendiculaire HB qui va du pre- 
itiiet milieu couper la furfàce xé- 
feiâive CED an point de iréfrac- 
tion B ; Paxe de réfraâiïon eft la 
perpendiculaire IB qui vlfcdu fé- 
cond milieu couper la même rue- 
face au même point B. HB , ou 
IB peut être l'un ou l'autre éga- 
lement. 

^8. L'angle dinclinaijhn ABH 
eft l'angle fait par le rayon d'incî- 
-dence AB avec l'axe d'incidence 
HB. 

4^. L'angle dincidence ABD eft 
eft l'angle fait par le rayon d'inci- 
dence AB & la furface réfringen- 
te CD. L'an^kderéfraâionK.BG 
■eft Tan^e &itpar le rayon rom- 
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'40 TI. Entr'Etiiîh 

rj>u BG avec le prolongement dî- 
.re6t BK du rayon d'incidence AB. 
-V angle romptt GBI eft l'angle fotr 
mé parle rayon rompu BG Vivt 
2'axe de ré&aâion:IB. 

$0. La réfraHion en approcham 
de la perpendiculaire eft celle où 
le rayon rompu BGfe trouve.plus 
près de l'axe de réfraâion IB que 
le prolongement BK du rayon 
d'incidence AB. LaréjraSiion en 
s^éloig0tnt de Ja perpendiculaire 
eft celle où le rayon rompu BA 
fe trouve plus loin de l'axe de ré- 
fraftion BH , que le prolonge- 
ment BL du rayon d'incidence 
fw^7. BG *. 

-/i. Enfin j le eft-le point 
oii les rayons rompus fc teunii^ 
fent. 

/2. EuDoxs. Mais , ^rifle y 
comnent trouvez-vous la valeur de 
P angle d'inclinaifon , de tangk rom- 
pi^de l'angle 4eréfr0^imjd0f an- 
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SUl. lA DlOPTRIQUE. 41 

Triste. Soit.ua.ais AEgçrpen-f,^./,- 
diculaire à un Plan BC, & oppo-. 
fi au Soleil D. 

Si le rayon DG vieiu.n(er Tais 
AE , l'ombre BC fera rermm&-eii , 
C par le rayon droit DC*. 'N-iot - 

Derrière cet ais AE ; je mets' 
un Cube de verre ECFG auffi 
haut que Tais AE î &- l'ombre 
le' terniins en H. Ainli G H 
eft le rayon rompu i GC , le 
prolongement dice£l du . rayon 
d'incidence DG : donc EGH.. 
eft l'angle rompu = LGI cppo- 
fé au fonimet ; CGH, l'angle - 
d.c.réftaaion'*, & EGC=DGL,y.-.4jw 
l'angle d inclinaifon'*. ^s.-tsi^. 

Cela pofe; je mefure les lignes 
CE , HE fur une échelle bien dj- - 
vife'e (a) , ôc connoiflànt les côtés J 
EG & CE du IriangPe ECG rec- 
tangle en E ,.avec les côtés EG,-. 
lïEjdu 'Triangle Tedangle EGH,., 
je trouve l'angle d'inclinaifon-» 

Trigonoaiétiie » H-f^^- , . 
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4*- rt; E>JTRETiEîj 

EGC=DGLparlaTrigonomér 
trie (a), en difant GE. EC ; : Si- 
nus total. Tangente ; je trouve de 
même l'angle rompu EGH. Puis 
ôtant de l'angle d'inclinaïfbfi EO*' 
C , l'angle tqmpu EGH , j'ai dans . 
le refte l'angle de réfraâîon CGH 
=-DGt 

Enfin le complément dt Tafl- 
gle d'inclinaifon DGL=EGC' 
fera l'angle d'incidence. ' 

Au lieu d'un Cube de verre,, 
on peutemployerun Cube d'eau. 

Dc-là , i*^. au paflage du.* 
rayon de l'air dans le verre , la rai- . 
fon du Sinus CE de l'angle d'in- 
clinaifon EGC = DGL au Sinus 
HE de l'angle rompu EGH eft 
conflamment la mênie c'cftrà-- 
dire , comme 3 à i (i) ; ainfî !e Si^ 
nus de l'angle rompu fera au Si- . 
nus de rinclinaifon , comme 235,. 
& par conféquent plus rinclînat:; 

(il) Trigonométrie ,_,N. f6, 

•ii>) rfcwtpn SHiiguensrbfitfrouT^jdiei . 
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SUR LA'DiOTTRTQUE 45 
fèn eft grande , plus l'angle rom- 
pu eft grand , puifque le Sinus de 
eelle-iàcroiiîant, le Sinus de ce- 
lui-ci croît. 

5"^, 2**. L'anglé (Tinclînaifon 
EGC qui comprend l'angle rom- 
^pEGH& l'angle de réfradion^ 
CGH,étant à l'angle rompu com- 
tac 3 à 2,rangleronipu EGH eftà^- 
Tàngle de rëfraâion CGH , «oin- 
me 2 à 1 . Ainfi l'angle rompu eft "- 
double de l'angle de rcfra£lion. 
". j"^. 3°. AupafTage de l'airdans ■ 
Ffeau, ie Sinus de- l'angle d'incli- 
■lïaifon eft au Sinus de l'angle rom- ■ 
pu , comme 4^ à 3 (a) Ainfi, dans ^ 

(a) Ah paflàgetfé'l'air dans l'eau àé pluye^ 
DfercaiteB a trouvé la raifon du Sinus <îe l!i«- - 
clinaîron au Sinus de Tangld rompu , coeajn^-i 
îîoàw87i c'eft à-Jire, coiBii»e4à3 ,ipca.î 
ptès. 

Newfon qui reconnoïi lîifFérentesrtrrargî- - 
biliics dans Ie5 rayoïr; , veut que les rapports - 
des angles d'inclinaifon , des aiijgles rompus 
& des angles deiéfraôion trouves par lesâu«- 
treS) s'entendent des rayons moyens, eotw'- 
SMifis rayonsv«rds^ tuais il trouve la dîfË^- 
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44 II. Entretien 

ce paiïage Tangle rompu fera' à 

l'angle de réfraâion , comme ^ 

à.i. 

^S. 4°. Si au paflage de l'air 
dansle verre, l'angied'jnclinaifon 
EGC==i3GLeft au.dcflbus de 
29 dégr^s j l'angle de réfcifiion 
CGH fera ,ïa troifiètnq, partie de 
l'inclinaifon> ou à peu pres: mais fi 
rinclinaifon eft de 30 dégrés , 
Pangle de réfraftipn excède d'un 
dégré 31" la troifième partie d« 
rincIinaifbQ j^.fic-l'exqès crpît4aDs 
la fuite, . 

Âinfi> tandis que l'angle d'in-f 
cjinaifpit eft.^u.dcflbus de 20 àé^ 
;grés , le rayon rompu s'approche 
de Taxe j. de la truifième partie^ à 
peu prèsjde l'angle d'inclinailbn {. 
il en approche pl^s a^rdciTus (i<f 
50 dégrés. 

.tence,H pethe ,.que.rar);metit.etle paro^pié^ ' 
jjtïi; attention,,. 
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SUR LA DtOPTRIQUE. -fy. 

Proposition I. 

$7' ^' rayon AB pajfe datn^-^*'- 
m milieu phs denfe y f angle rompu 
^BI ^.moindre fiffi totale ^incli- 
naifoh ABHi 

Je dis donc que l'angle GBI < 
ABH., 

L'angle KBI=«ABH oppofé 
au fominet. Or , l'angle GJ3I < 
KBI*, puifque le rayon paflànt*N.40i . 
dans un milieu plus denfe, au lieu ' ' 
de fuivre la ligne droite ABK^ 
s'spproche dç.la'pfrpeodieulaire^^ 

Uonc I'àBgle GBKÎ ABHi 
Propositi O N II. 

Si h ri^ on pajfe dam un- 
ttufMetf _moins d^nfr ; Fmgk rompu- 
A BH efi plus ^md f angle ^im 

Je dis donc qiie rangleABH^*" 
<5BI, 

L'angle ABB> HBL * y ^i{-*N.4&: 
-que le rayon, GB pafiàiu dans un 
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4< .fE.EN'ni^T.i«w: ! 
(aivre la Ugi^e droite GBL , s'i^- 
'.earte de la peipendioulûce.H&^ 
yers A. . 
Proposition III.- 

■ Qtt^un- rayon entre dam un ' 
jntUeu^ar unpoint , ou qu'il en forte - 
far le mtme foint , Fangle dincU- 
' ttaifin ians le premier cap efi angle 
rmpu dans k fécond, comme l an- 
gle dinchnaïfon dans k fécond ejl 
angle rompu dam te premier. 
It-n. Que l'angle ABH foit angle, 
d'inclinailbn-dans le premier cas , 
& l'angle GBI, angle rompu: je. 
dis que l'angle GBI fuppofé an- 
gle d'inclinaifon dans le fécond 
cas.l'angle ABH fera-l'angle rom- 

W 

L'obftacle en-B au- prolonge- 
ment direft BK .ou BIl étant le- 
même , il détournera autant BA- 
de BL , que BG de BK: donc 
Ëiingle ib fâràâioB: ABL =i 
<6B1U D^iUeDit l'aD^ LBiLc»- 
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su» tÀ DioPtuiQuï. 47-> 
GBI oppjft aa faramet s dons ■ 
i'angJe ABM== KÎBI fetafangl» 

^ Eaaoxs. AuHi, que les rayons 
d'une Bougie allumée traverfanc 
du ctyftal tombent fut un endroit: 
après la réftaaion : fi- l'on porto 
la bougie dans> cet endroit , on 
Toit les rayons réunis, après la ré- 
fiaftion , dans celui où la Bougie 
étoit d'abord. 

i 0. Ariste. Etparconféquent jj^j^ 
Jjuifque dans le paffage de l'air 
dsnis teverteyje SmûsHA=KI 
de l'angle d'inclinaifon éft au Si* 
nus HL == GI de l'angle rompu , 
comme 3 à 2 * ; & de l'air- dans. -K/ja, 
l'eau , comme 4à j *:au paflàge.;,^. , 
da:VerJe dans r»ir , Je Sihns Qli ' ' 
di Finelitiaifoo-ftta auSinosHA 
de Fan gle rortipu j comme 2 à 3 ; ; 
& de l'eau dans l'air , cpmme.5-; 
à. 4, •'■ ' ' '- 

D'^illBiirt , comitié le Sinus dé- 
l'angle GBI-é* ddlible duSiBWS-s 
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de l'angle GBK = ABL , au paP- 
iàge du verre dans l'air le Sinus 
de rinclinaifon GBI fera double 
fhi Sinus de l'anglp doféfraâion' 
ABL.. 

■ €i. Enfin , cmnoijfant un angh 
d'tnelinaifon & fangie rampa, cor- 
refpondant ; faut-il trouver U rai' 
fon du ^inus d'un angle dmclinaifon- 
quelconque^ à l'angle rompu ^ dans 
les rèfraBions au paffage 4f. (ffit^- 
dans l'eau ou dans le verre y^vtffC-: 
ou de F eau dans Pair 

Je fais une ïéglfl d«*rois , & je , 
dis : comme le^ Simis^ de l'ineli— 
naifon connue; cft au Sinus de; 
l'angle rompu j correfpondant 6c 
jconnu., .ainfi le Sinus de i lncU-- 
naifon /donnée à i'aagle rompu^ 
qu'on cherche.; -& le quatrième, 
•^^o. ternie eft cet angle rompu * : car-- 
au paflage de l'air dans -le verre 3 .. 
Je Sinus de l'inclinaifon eft con-* 
fianvment coRime 5 à du: vesre r. 
'dans l'ak^ ^omme-».* ^ijdê l>ic£ 
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SUR LA DlQPTRIQVE. 4p 

■îâansi'eau , coipme^à j^del'eau 
dans l'air , coirune 5^4. 

Après cela ne pouvons -noùs 
"poinrexaminerlcs téfraâions jrar- 
ticaliéres des rayons dans les 
faces planes ? 

EvDoxB. Je compte bien que 
nous le ferons dès demain. 



^ ni. ENTRETIEN. 

Suf 'la Réfraâhn ^am lès Sutfaevs 
planes f tmfihériques, 

EuDox%.\T Ov» voyez, cesr 
V tiaits divers , Ëu- 

doxe. 

EuDox E, Et je vois dans ces 
traits, ce femble , lesinflexiçns y 
les direâions , les mouvemens àxs 
rayons rompus dans les diffîten- 
tes Surfaces. 

/Triste. Et ce que ces traits ne 
font que, défigiier , quelques Çro- 
TomeïlL E' 
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jo III. Entretiew 
^ofitions l'espfimetoot un ftn 
plus diflinâement. 

P R o p o s I T I O N I. 

'^2' ^' deuxrayims parallèles AD, 
^UytembentobhquememfuTimPta» 
réfraàifhF , ilsdemeurenriP^araU 
.le/es après la réfiaSfion. 

Je dîs que les rayonsitompiu 
DM &EC font parallèles. 

Les anglesii'incidence ADE, 
BEF font égaux (a) ; & pat con- 
l^quent les angles d'inclinaifoa 
ADG , BËH, qui font leurscom- 
plëmens : donc les Sinus AG , 
BH,ont même raifon aux Sinus 
MI , CK , des angles rompus 
•K.#o. MDI , CEK * : ainfi-, les angles 
MDI, CE?K , ' a^ant même jaifoa 
à deux grandeurs égales . Toia 
égaux (*): donc les angles aigus 
. LDM , DEC , étant complé- 
mens d'angles égaux,fonc égauic: 

(4) Géoniïtrie , N. lof. 
X*5 Calcul litfaal,». 16». 
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WR LA DiOPTRiQUE." Jl 
,ifooc les rayons rompus DM ÛC 
.^C foni parallèles. 

De-là , fi l'on préfente ôblique- 
înemau Soleil un Verpe |flan de 
deux cptés , les rayons eafQnejit 
parallèles cojouue Us .y Cqm entrée 

. f ROPO*irioîj I.Ï. - 

(Tj. Î7« r^ïyort e]î perpendiculaire 
à une Surface courbe, quand ilejiper- 
,^,epdiculaire à m Phn tangent 
j>mt de réfxa&i^n. 

Si. BC eft ,pjs3:.pendjcii_Iaire ^UBg.ij. 
Plan DE , qui to.uc,iie la Surface 
courbe KÔL as pointCjjedîsque 
BGefl perpendiculaire à la Surfa- 
ce KCL ,qu'ilne panche.pas plu& 
d'un côté que de Vautre , pu que 
'angle mixte KGH= LCI. 
Soit la Tangente CI = CH. 
Les. angles HCM, ICM," 
lits par la perpendiculaire conti-~. 
BCM ^tant droits , & pac 
-••Eu ' 
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52 m. Entretiïn 
conféquent égaux (a) , & les câ- 
t&CH, CM. & CI, CM, qui 
les comprennent , égaux ; les 
Triangles CHM , CI M font, 
égaux (i) : donc l'angle CMH 
= CMI , donc l'arc CK=CL* , 
donc le Seaeur MCK=MCL'(c): 
4onc le Segment CK.H = CLI ; 
<c par conl<!qae« taogls &CH 

=Lci. 

Sf. De-là, un rayon perpen^ 
dicuhire à la Surface d'une Sphé- 
« paffe par le centre ; & s'il paf- 
fe par le centre, il eft petpendi- 
culaire à la Surfilée. Ainfi, il se fe 

Proposition III. 

6$. Un rayon quiti>ynhtobttii»e- 
ment fur me Surface ffUri^e, cta- 
vexe m concave, fe rtn^t,cwnme 

ia) Géûméme , N. 9f . 
. /tjibid. N. I3«. 
(ej ttid. N. il*. 
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StlR LA DlOWRIQtJE JS^ 

s'ihomhoit fur un Plan tangent a» ■ 
point d'incidence. _ 

Comme la ligne circulaire eft , 
cpmpofëç de li^es droires infi- 
niment petites (^i)^la Surface fphë- 
rkjue eft eompofée de Surfaces 
planes infiniment petites. Celai 
iuppofé; îaSurface fphérîque & 
le Plan tangent ont une partie: . 
commune infiHiinent petite. Or ' 
le rayon infiniment délié fe tonipt 
dans cette partie commurie: donc 
ii fe rompt comme s'il tomboii fur 
un Plan^angenc an point d'inci- 
dence. 

Proposition IV. 

Le rayon AB qutpajfe d'un^'g-T^ 
miliçu pjûins denfe- dâns, me Sphère 
paralleUment à taxe CX)¥ de. la 
Sphère , le^rencontre après une (impie 
vifraBian au-delà du centre E. 

1°. I^- i}eini'>diiunéc[e MB- quË - 
vs dcLcea^e Eau poioc de réfca&r 
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5^4- III. Entre TiEiïi 

tion B , eft perpendiculaire à 1»' 
Surface GDH * : donc EBK eft 

»«.47, l'axe de réfraâion * : donc le 
rayon parallèle AB qui tend d'a- 
bord dire£tement versljs'appro- 
chanr, après la réfraâ:ion,,deiaxer 

*N.4o. de réfradion EBK. * , tend vers. 

Taxe CDF de la Sphère , & le ren? 
^ contre enfin. 

2°. L'angle de réfraftion FBt 
eft plus petit que l'angle d'incii- 

*W4«.naifon ÉBI = ABK *. Doncle 

^S^-. rayon rompuBF ftifantavec l'axe 
de réfraâion EB un angle FB.E 
doit rencontrer l'axe CDF de la 
Sph<^re au-delà du centre E j fçar 
voir eh F, ou éiiviron. 

ify. EvDoxE. Ici- deux Pro-- 
blêmes viennent s'ofFric, ce fetn» 
.We. 

Problème I. 

Conmijjant la difîance 'Bhs'^Ù. 
'^'"^'dupoim de r^aûim Bâ faste CW 
£mt Sphère tr,axilpmiB^i^,4fUfieJ^ 
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SUR ifc* DioPTRiQUE. yrj:. 
^mti- diamètre ED = EB; trouver 
le point F où le rayon AB^ui vient 
àu milieu plus rare parallèlement à 
titBe£ CF i doit rencontrer P axe mê- 
me après- une feule réjraélion. 

A&15TB.. 1*. L'angle en L eft 
&o\ï , pukfque BL ^ mefure de 1» 
diftance eft- fuppofêe perpendi*- ' 
cufaire fur CF(iï). Ainficonnoif- 
fant les cotés BL & EB , je con— 
fioîtrai. par la Trigoaoniétcie {b). 
le câtë £&. & r^igie I^ëB 
EBI alcetne ^ ABR oppoTé au 
fbmmct & angle d'inclinaifon *. *w.-f*i 

2". Comme je connois la raifon 
du Sinus de Kangle d'inclitiaifotv 
auSinusde l'angle rQmpu,connoir- 
jEânt l'angle d'inclinaifon ABK , 
j'aurai par une régie de trois le 
Sinus de l'angle rompu EBF *. 
- j^Connoiffant les angles BLF> 
£<BE> ËQF,- je- connois & l'an- 
gle LBF compofé'des angles conr> 

(4) G^om^tîè , N. 34. 

E iiij 
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J(î III. ENTttETlENi 

nusLBE , EBF , & par confé- 
quent Tangle BFL {a). 

Enfin , connoifTant les angles 
du Triangle FBL, avec un côté 
BLjje connois le côté LF {b) , qui 
avecDL, refte du demi-îiiamé- 
tie connu ËD>me doni» le poitu 
de rencontre 

Problème II. 

Rg.r-*. 68. EUDOXE, Trouvtrdans Ja-- 
mêtne hypothèfi la difianct F£ dm 
point de rencontre F au centre E. 

^Ri5TE. De DF connue , j'ôte 
le demi- diamètre connu ED ; & 
le reflre eft la diftance FE qu'il; 
felloit trouver. 



fur me Surface Jphérique de lierre 
para^elemem à l'axe , doit rencottr^ 
trer taxtà la difianee S m dtamétre. 

(a) aiométrie , tu. 



Proposition V. 
6^, Le rayon qui tombe de fait 
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Stm LA ï3lOPfRIQUIÏ. , 

& demi ,ji ton rî a égard ^ à ta ré-' 
jraâion ifui ff fait m pajfàge de fair 
dai:s k y me-, « 

Soient BC rayon d'incidence ^ï^Jâ 
parallèle à Faxe MHFj BCD=: 
ECG, angle d'inciinaifon; FCG 
angle rompu , dont le Sinus efï 
au Sinus de l'inclinaifon comme 
2 à j * ; enfin , ECF angle de*H/^ 
réfraftion , troifième partie del'in* 
clinairon puifque l'angle FCG en 
comprend deux; BÇF rayon rom- 
pu rencontrant l'axe en F ; GH 
s= GG , de mi- diamètre de la'Sut- 
face fphérique. 

JedisqueFH = 3GH. 

Le Sinus de l'angle CFG 
= ECF alterne [a) eft la moitié 
du Sinus de l'angle rompu FCG ^ 
or ces angles aigus font comme 
leurs Sinus , ou à peu près {b) j ôc 
leuts Sinus Ibnt'cpnune leurs càr: 
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IIIv Entrettew 
tés oppofés (f) : donc CG = G1Î 
fera moitié de GF : donc fi 1-0» 
ajoute GH à GF ,^la toute FK 
fera triple du de mi- diamètre CG 
«=GH, ou FH=3GH. 

Enfin, dq laréfraâion dansIcK 



mes idées me conduifent àlarë* 
ftafron daas les Verres plans - 
convexes. 

EuDoxE, Et je vous fuis to*^ 
jouts voloatâers ; mais que'que- 
un peu de repos fait qu'qm 
avance plus* 

(d) Tiigeacmétrifr, N, tfi^ 



Surfaces pli 





Digitizsd by GoOgle 



SUR. hA. BlOETltïQrE. 



IV. ENTRETIEN.. 

Sur Âr Rèfiaftion dans ks Verm 

plan-ccnvexes, 

EuDoxE.'XT Ou s comptîèz 
V peuNÉtre, Anfte>. 
ftr un loifir de quelques jours ;, 
& il faut dès aujourd'hui vous-ex*- 
pliqucr fiif tes Verte* plan^cott- 
vexés. 

Triste. Vous êtes toujours at»- 
tenrif, Eudoxe , àme mettrefur 
les chtifes qui me font quelque, 
plaifir. Expliquons-nous donc. 

70. lierre plan- convexe , ell uH; 
Verre dont une Surface eft plane 
& l'auîre convexe. 

■ji. Lemille eft un Verre de fî-- 
gure lenticulaire. On imagine isi 
Lentille dans la Sphère dont ell©: 
&ir parii«. La pïinie de l!axe co* 
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'io tV. ENTRETtEN 

en eft Vme ; c'eft la ligne qui tm- 
fore fa plus grande épaifleur. Le- 
Toyer de la Lentille eft le point , 
où elle réunît les layons. Le 
Verte plan-conve»eF eft une forte 
de Lentille li caiife de fa, convéxi- 
té. Celapofé} 

Proposition I. 

»%jir . 72, Dans m Pierre fhn-ctnvexf 
ABC, [arc-QEcomprii entre taxe 
FC & un rayon DEH parallèle à 
taxe , e/î la mefare de l'angle d'incli- 
hmfer, GKH= DEF. 
' Soit l'axe d'incidence GEF i 
ainfi GEH feta angle d'inclinii- 

*ll4t. fon*. 

' Et je dis que l'arc CE eft rae- 
fure de l'angle GEH. 
- L'angle GEH = DEF oppo- 
fé au fommet; & l'angle DEP' 
= EFC alterne (<») : or l'arc CE. 
eft mefute de l'angle au centce: 
' G*olnétri«', N. Ml*' ■ ^ - . ■- 
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SUR hA DLOPTRIQtTI. 6i 

EFC (b) : dçnc l'arc CE eft mc- 
£jte de i'angle GEH. 

Proposition IL ■ ' 

7^ , Dans k Pierre jilan-corevex^^ 
■le rayon qui tambejur le Planparàlr- , 
Jelement à taxe , va rencomrer Taxe 
-après la. réfraÔitQn. 

Soit BCD , Verre plan-coo-j%'.j;ï 
vexe , ayant le Plan AD oppofé 
direâement au Soleil j ou à un 
autre objet lumineux ; EC axe de 
la convexité prolongé en <j ; 
¥B , rayon parailele àl'axe & per- 
pendiculaire fur AD, 

Je dis que le rayon FB rom- 
pu en B , rencontrera l*axp pro^ 
îongéECG. • 

1°. Le rayon FB, parallèle à 
l'axe perpendiculaire EÇG, tom- 
bant perpendiculairement fur jine 
Surface plaoeypaiTeTaiis fc rom- 
pre jufqu a la 5in&ce convexe *. 

FB pa0am enfin â*im . 
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*a ÏV. Entr'eti'ew 

milieu plus denfe dans un milieu 
plus rare , au Heu d'aller droit -ea 
k-, s'éloigne de la perpendicu- 
tSL^r. iaire LBI * -y iàifant un angle 
-GBK avec le prolongement dî- 
xcSt BK, & s'approchantde l'axe 
ECG : donc FB va rencontra 
£CG après la réfraâion. 

Proposition III. 

77 7^ Dans le ?rre plan-cottvexf^ 
quand le rayon FB qui tombe fur ie 
Flan parallelemem à Taxe ECG , 
rencontre t'axe , la difiance GC dst 
foint de remontre G à la Sttrfaçe ri- 
fia6îive\. eft double du .d^rni-âiamé- 
tre CI dt la eûMvexkéBGV çu^ 
f en près. 

Je dis que GC = 2Cl. 
Au paffage du Verre daps l'air, i 
le Sinus de l'angle d'înclinaifon | 
KBL = FfiI eft double du Sinus 
l'angle de réfiaâion-KBG:s==: 
W>o:BG<C^cenie-*4 dona le Sinus de 
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■SUR LA DiOPTRIQUE, 5j 

3e l'obtus GBI, eft au Sinus de 
J'angle BGC comme 5 à i. Mais 
dans IcTriangle obtus-angle BIG, 
le côté GCi eft au côtéBI=CI, 
•comme le Sinus du fupplément 
luBG au Sinus de l'anglefiGC (a). 

Donc GCI. CI : : 3. i. Doric 
GC = ^CÎ. 

7y. De-là, 1**. Le point dcBg.r^ 
rencontre, ou le Foyer G , fe 
«rouve à un dîamétce de la SurË^t 
' ce convexe BCD. 

y S. 2°. Un rayon para du Foyec 
G Sx. rompu en B par la Sur&ce 
convexe de la demi-Lentille , for- 
tira parallèlement à l'axe GCE : 
puifqu'irferacomme le rayon rom- 
pu, qui revenant fur fds pasie-, 
;}ffend'iapreixdèce direâiori*. *it.fm 
' 77. EuDoxE. Et par confé- ' ' 
quent j fi les rayons partis d'un 
point qui foie à Ja diftance. d'un 
diamètre de la Surface convexe 
-bppoféë duVcfre plan-convexe^ 
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if^ IV. Entretien 
viennent obliquement fe rompre 
dans la Surface, ils (èrontfiaraUe- 
Jes à l'axe après la réfradion. 

JURISTE, La conféquence me. 
paroît jufte. 

PrO POSITION ÏV,. 

yg.Daitslef^eneplim-ctmexe, 
-^ui pré/ente fa cmuexité à Hcéjet ) 
au Soleil par exemple, les rayons 
parallèles a taxe , vont rencontrer 
Saxe à textrèmité du àiamétre , ou 
envirm , après de»" rifiaSims , 
tuni m emroMy tmttnenfirtait. 
iS. SoiËnt ECÔ Verre plan-con- 
vexe j dont la convexité EDO 
legarde le Soleil; FC-hCL, 
tayon d'incidence prolongé , pa- 
■ . lallele à NMP, ^laUele à Faxe 
GK de la convexité ; HCI, aite 
d'incidence ou de réfraâion ; 
FCI = HCL , angle d'inclinai- 
fon i K.CL , angle de réfraâion 
, fait ni paliage C-de l'ait dans le 
V*Be*j K»lP=IiCL„à cau- 
fe 
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fe de Foblique CM coupant deux 
parallèles (a); QKM=KMPal- 
( terne {i?) =CMN oppofé aa 
fommet , & angle d'inclinaiforu 
au paiTage M du Vecre dans l'air t 
QMK. angle de réfiaftion ;K.,. 
point de rencontre à llextr(ïmité- 
du diamètre & demi DK après^ 
J& t^fi^îon. au pafîagp^ de. l'aie 
dans le. Verre * i.Q, point de ren-*»"* 
contre , après laçéfcaâionau ga& 
iàge du. Verre dans l'ain:. 

Je dis que QD eft le diamètre» 
-OU à peu près.. 

Au paflag^du Verre dans PaPr^ 
Is Sinus dé, l'ipclinaifon; QïtIVi. 

KMP= CNiN^ efldouâe dœ 
Sînu&de la.réftaaion QMK * r*»^ 
donc dans le Triangle MQK , le 
eôté QMeft: double de QK(f)^ 

OrQM =QD,il n'y a guéi^ 
&Ldi$érenc& qp'une.getite gamis: 

(Ô) Gébméîtiè , N; r«4. 
(^) .Trigonométrie , N. tfu. 
(t.) HxiiT- N» 6u. 
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de l'épaiiTeurde la Lentille. Donc- 
QD = 2QK: donc KD=îQK : 

Mais KD ou DK vaut trois 
demi- diamètres , ou un diamètre, 
Ét demi. Donc QD vaut deuxdë- 
Bii-diamétres ; donc QD eft le dia"- 
inètre , ou à peu près. 

7jï, EuDoxE. En un mot > les 
rayons qui tombent parallèlement: 
à l'axe fut là Surface conveitedHai 
Verre plan - conve^ie rencontre- 
ront l'axe à la diftance d'un dia-^ 
mérre & demi *, par l'efficaee de : 
ia premiè'Ee réfraûion ; par la fe^-- 
conde réfraftîon, à la diftance dui 
diamètre ,.ou à peu près, com-- 
me il; arrive lorfque les rayons-> 
tombent: parallèlement fur le- 
•j^,7^:Pian;*': mais., Arifte, fi le Vecrfe; 
eft convexe des deux côtés ... 

j^ftiST'E. Ceft le fujêt d'un-Én*- 
tretien^, . uneoceafîon dé vous^ 
revoir ;:£asrjè méàage àb multi- 
plié ee& açÊaj!llmï.auraBt:q^' jf- 
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ENTRETIEN.. 

31«r la RéfraStion àtms les Vm^S' 
convexes des deux cêtés.. 

^MuDOXE.\ T Ous fçavez> Arîi 

V rte de quoi il 
,^dlion. Venons d'abotd-au-fiiit;- 
^RiSTE, Volontiers. - 
pROPOS^TION-^.. 
8^0. Un- f^erre également convexe:' 
des deux côtés réunit les rayons , pa- 
rallèles à f axe t^autoUr du centre di- 
^convexitèi- 

Soit BLDSV Verre convexe Fi^.i^ 
égalemenr deS' deux' côtés & 
formé de deuxfegojeos dèSp^éfc 
rcs égales. - 

Je dis que lè point H , où fë: 
xflyon'Ë.C parallèle à l'axe FG 
eencontrera 1 axe ^après deux réi 
ÊcaÛlofis:» , eft )&. .f^htré^ d& l'arc 
1 ij-î ■ " 
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BLD, ou que HLeft demi-dià-- 
mécre , à peu près. 

1°.. Par la première réfraâion^^ , 
feule au paflage C de 1 air dans le; ' 
•Verre , le rayon EC rencontre-- 
roit l'axe au point G , enforte qua 

*N.iy,Gh feroit diamètre & demi *. 

2°. Regardons BKD comme 
une furface plane de la moitié B- 
DL de la Lentille : langle d"ili- 

•K4» clinaifon en K fera CKN* = 
MKG oppofé au fommet ; & l'an- 
gle GKO, fera angle de réftac- 

*K.7«.tion:,, moitié de 4!inclinaifpn,* j, 
Ot . diamètre;. 

3 Du centre F de l'àrc BSD,, 
jè tire FK.B. : l'angle d'inclinaifott, 

*"-»^- QKR * S>MJvG de la valeur de 

. , Kangle.MB.R.= NKF,.oppoféau. 
feIiltne^, = KFH' alterne ,= F- 
HK (a) , les lignes HK &FK fup. 
pofe'es partir des cetrtres , étante 
égajes,, du. moins fenfiblement» 
• • 
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A la fonie du verre , l'an- 
gle de réfraflion eft la moitié de 
1 rinclinaifoa* :: donc à caufe de'"'** 
la convexité BSD, l'angle de r* 
fiaaion doitcrota» aurdeflbs de- 
la réfraflion OKG qui feroit cau- 
fte par la furfacc plane BKD ,, 
de la .moitié de l'angle MKR=.- 
NKF oppofé au fommet , — 
KFH alterne, = FHK. . 

Donc l'angle de réfraaion IT- 
KO qui dbitêtre la moitié de l'in^ 
ciinaifon MKR = FHK , fera *^-'''» 
% moitié de i'angle FîfK.jdone 
l'angle HOK fera: auffimoirié de- 
l'angle extérieur FHK (a) , puif- 
aqe l'angle extérieur FHK vautr 
les deux intérieurs HKO , HDK „ 
donc It côtéKHwHO: 

Mais KH=: H-L, ladifférence,, 
l'épailTeur même de là Lentille: 
fcatGoogtéë gour iiën.;!dcnœ 

BoDo HOeft* demi-diamàte:;. 



Digitizsd by 



flf V;.E"NTREriEH;- 

«u là moitié da.diamétie hOylSt 
{larconféquentHL dsn^-diiim^ 
■ ttSi- ' ' , . , 

Sa. EuDoite.. D«4i fi les- 
nyoris viennent du centre ou dui 
Foyer. H , les rayons rompus fe- 
ront parallèles à l'axe. 
^iiisT£..HC deviendra CEr.^ 

PRO-P&SITtON Ili 

81. Dans un lierre corrvexe dn^ 
deuxxêtés , les rayons tftti viennent^ 
de t^sxnènùtè.dundiamhveyje réu^- 
nmmà fextr^tttité.de l'autre, 
B^ia. StjitBCDIEH, Verre convejîe- 
dfia^deux côtés; CG.diaméfred^iâ 
Segment BCD ; EF, diamètre dm 
Segmcjn HEI ; F j.Corps luiiiî>- 
Deux : .:je dis que les rayons FB j, 
.EDi, gartis de. £ fe. réuniront eoi 
<S, '■ , 

Diimlés déniii-Lentillès: ,.oai 
dans les Verres plaqs-convexesj-, 
lès rayons qui viennent de l'extré-- 
mité F Qa.Q.du^di^métie fonçntt 
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dù Verre parallelfes à Taxe*: Jonc '•w.ttï. 
Us font parallèles- âan^ la : Lèn^- 
i.tiJIe : donc les rayons rompus. 
BH> Dl qui font parallèles dans la:. 
Xent4ne venant à fortir par la' 
Surface convexe HEI, fe réuni* 
ront à l'extrémité du diamètre * :*^-7^ 
donc les rayons FB, FD partis. ' 
de F fe réuniront en G.. 

g ^ . EuDOXE. . Ainfi , IfS rayons- 
partis de plits frts , Jeront , cf;fem~- 
kle , plus- divergems-â /a finie de,- 
/fit Lemiiïe. 

JURISTE. Les rayons ABHCjîïf.2«. 
ADIC qui viennent de l'extrémi-, 
té'P& d^m diamérre AK^fe réunit 
femàrèxtrémiré C del'autre LC*.fi'.saa. 
lies rayons EBF,.EDG, partis 
de l'extrémité E du demi-diamé- 
tre, ,fort-ent parallèles *: donc les*^^*^''^- 
niyons .ftartis de^plus £rès,.fsxûutr 
.glwsiii vêlants». . 
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Proposition \Y. 

ffljï. Une Sphère entière expofée a» 
Soleil , réunira les rayons hors ^elle- 
même à la difiance de la quatrième 
partie du diamètre- , ou à peupfis* 
«S.».. Soit ABGD Sphère de Verre ; 
ET, axer de- ia Sphère , ou rayon; 
paflant par le centre Ej DG, pat'- 
tie de l'axe égale à la quatrième: 
partie dadîamétJS âD ,.ou à pes; 
près. 

Je dis que le rayon HB pa*- 
rallele à l'axe El rencontrerai 
l'axe au- point G ; on fuppofe 
que: H^B. n'eft pas^ éloigné dâ: 
ffaxcEK 

1°, Par là- première réfraSîbtn 
en B', le rayon parallèle HBren- 
eomreroit l'axe en I , c'eft-à-<iire,9 
ffK^' un- diamètre & demi *. 

2P; Que le rayon rompu Brcou— 
pe la'Circonfércnce en C ; & pac 
G tirez- l'axe db réfraction FCK ^ 
Ean^e. RCE = fiCK. opRofé.^ am 

■" ■ " . r-. 
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SUR LA DiOPTRiQUE. 7? 

îomtriet fera angle d'inclinaifon *: ♦ij.^^ 
GCI , angle de réfraâïon *, fera 
■ moitié de l'angle ICK * j puif- *N.tfo. 
qu'au paflage du Verre dqjjs l'air, 
l'angle de réfradion eft moitié de 
l'inclinaifon. 

5^ L*angle GIC eft auflî moi- 
tié de ICK. : car puifque FD — 
DI*j & qu'une perpendiculaire *^.(î^i 
CD , tirée de C à l'axe El tom- 
be fur D , ou prefque fur D , il fe 
fera deux Triangles égaux FCD , 
DCI (a) : Donc FC = CI, & l'an- 
gle IFC = CIF. , 

Or l'angle extérieur ICK = 
IFC -4- CIF = 2IFG {b) :donc 
î angle GIC =»-|- ICK : donc l'an- 
gle GCI, moitié de l'angle ICK, 
eft égal à GIC; & le côté GI 
= GC(0. 

Mais GD = GC , à peu près ; 
donc DG=GI , à peu près : ot 

(n) Géométrie , N. Iî<. 

(iUbU. N. iw. 

m Trigonométrie t N. tu , 

i TomllL G 

Y ■ 



Digitizsd by GoOgle 



"74 "V- Entretien 
DIeftdemi-diamétre : donc DG, 
peu moindre que GI, eft un 
.peu moindre que la moitié du ' 
demi-dj^inétre , ou que la quatriè- 
.rae partie du diamètre. Donc le 
.rayon H B rencontrera l'axe hors 
de la Sphère en G , ou à la qua- 
^irième partie du diamètre j à pca 
jprès. 

Proposition V, 

'Jy. Si un rayon tombe parallèle 
■ment à Paxe fur une Sphère plus pe~ 
•tite , la réfraûion fera plus grande 
>.g«e i'/V tomboit Je même fur me 
■Sphère plus ffrmde^ 
:^.2j- Soient- B , point 3'încidence 
dans une Sphère plus petite ; 
':poinc d'incidence dans une Sphè- 
re plus grande j AMB, rayon pa- 
rallèle à 'l'axe CD : je dis que la 
-rèfradtion fera plus grande en 
qu'en M. 

ABKj angle d'inclinaifon fur 
-"jj.^s.la Sphère plus petite * , vaut avec 
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J'angle ABD , deux droits (a). 
^ AMN = BMD , angle d'inclinai- 
fon fur la Sphère plus grande t ne 
vaut point deux droits avec l'an- 
gle ABD, puifqu'il faut y ajoutée 
l'angle 13DM(i): doncrinclinai- 
fon fera plus grande en B ^ fur la 
Sphère plus .petite. Or la réfrac- 
tion répond à l'inclinaifonj celle- 
là étant la troifième partie de cel- 
le-ci au paflage de l'air dans le 
Verre * : donc la rcfraftion fera 
•plus gcatide en B qu'en M. 

8ol ÉuDOXE. ïl fuit àe-lày te 
me femble , que dans la Sphère plus 
petite i les rayons rompus en fortmt , 
Je réuniront à une moindre àtjîance. 

JURISTE* La réfraftion IBK à Fig.32. 
rentrée B étant plus grande *, fin- 
clinaifon BCF = ICK à ia fortie 
C en eft plus grande , puîfque 
langle extérieur BCF = 1CK 
vaut les intérieurs oppofés IBK', ' 

(a) Géométrie , N, 97 -l 
|i <;*) Ibid. H. 1»». ^ - ' 

y G i j 
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BKC (a) : donc la féconde réfrac- 
•"jj-ifo. tio" GCI en fera plus grande * : 
donc.rangle DCG en fera plus 
petir , & par conféquent le côté 
oppofë DG, plus petit (b) : ainfi : 
le Foyer GXeta.plus prochedela 
Sphère (c). 

Proposition VL 

^7. Enfin , tous les Pierres conve^ 
«es peignent au Foyer t image del 'ob- 
jet dans une fitaation renverfie (4). 

Je dis que le point A» qui eft à 
droite dansTobjet AG^ doit pa- 
xoître à gauche en B à la diâance 

Géométrie , N. i ïpi 

(t) TrIgoMométrie , N. 61. 

le) Le P. Dechalles prétend que les Len- 
tilles Elliptiques ou Paraboliques, ne valent 
pas mieux que les Spliérï^ues , & que ce que 
Defcartes a dit là-deffiis , Se les Machines 
qu'il a décrites à ce fùjet, font iagatetlet t 
Dupt. L. I. p. iS45- 

(W) Le Foyer a quelque étefldnè' « comme 
on le peut Toir dans le ceecle lutninenx qui 
paroît au Foyer d'une LemiUe pré&utée au 
fibleil. 
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du Foyer C ^ dans la bafe BC 
tandis que le point G paroîtra en 

C. 

i-*^. Quand le rayon AD fera 
rompu à l'entrée D , l'angle rom- 
pu EDF fera à fangle d'incUnai- 
foti ADG conicne 5 *; donc*w/jfc 
le rayon- rompu DE doit fe trou* 
ver à gauche de l'axe- GG du Ver*- 
re convexe. 

2°. Le rayon EBTorti du Verre- 
dans l'air, s'éloignant de l'axe de 
réfraftion KH* , continuera de^w-^n 
s'éloigner de l'axe GC. 

3°. Les rayons partis du même- 
point A de l'objet éloigné , venanr 
parallèlement tomber fur le Verre 
eonvexe * , fe réunifient autour db *N.23i 
Foyer après la féconde réfrac- 
tion * : donc le rayon AI rencon^ 
trera le rayon AD en B. 

Donc le point AparoîtiraenB',, 
tandis que le point G paroîtra ens 
G, le rayon perpendiculaire n'é^ 
tant détouraé nulle part^. ^NJ^ 
\ Giij; 
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Pa^ la même raifon , ce quî ell 
à gauche , ira fe peindre à droite. 

88. EuDoxE. , y^ujji les objets 
paroijfent renverjes fur un Carton 
placé à la diftance du Foyer. 

tig,2S. -Triste. Et fi après la première 
image rcnverfée par le pre- 
mier Verre convexe EF , on pla- 
ce encore un Verre convexe GH, 
enforte que l'image AB renverfée 

j par le premier, fe trouve à l'ex- 
trémité de l'un des diamètres du 
fécond GH , l'image paroîtra à 
Pextrémité IK de l'autre diamètre 

*JV.îa.<3u fécond *, dans une fituation 

■ j^ 3^ renverfée * ; cVll-à-dirc, que l'i- 
mage renveri'ce par le pren^iec 
Verre fera redreffée par le fécond. 

8^. Enfin , comme le f^erre con~: 
vexe raproche de taxe les rayons 
parallèles à l'axe , h V me conca- 
ve les en écarte. 

Fig.sg. Car le rayon ABparallelc à l'a- 
xe CD , tombant oUiqueqienc fut 
la S urfïice concave. £^ fe rompe 
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au paffage B de l'air dans le Verrej 
& le rayon rompu BH s'étant rap- 
proché de la perpendiculaire GB 
-H-BC^ife roinpt encore à la fortie 40s- 
H du Vefce aans l'air , pour fui- 
vre unedireâionHIqui réioigne 
de la perpendiculaire KD*. ■ mN.4n 

Or. par ces deux réfraûions , 
ÏË rayon total. ,ÂSHIa!ëca;ne de 
Vaxb CD. 

EuvoxE. Je me trompe 
Arifte ; ou ce que nous avons dit 
nous conduit à î'éxamen de$ cho- 
fes qui fe pafîbnt dans nos yeux: 
au moment de la Vifion. 

yÎRiSTE. Auffl dans mon Cyûè'^ 
me 3 ceû l'œil qui vient VofFrif 
d'abord , & la Vifion doit être;, 
l'objet de notre premier Ëntret- 
tien. 




1 G-iiîî,i 
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VI. ENTRETIEN. 
Sm la f^ijion 

EpDoxs. \ T Ous allez donc , 
V Arifte, démêler le 
jeu des rayons dans.l'œil, & me. 
faire voir ce qui fe paffe dans 1q 
fond de mes yeux , quand je vois. 

JURISTE. Ce que l'expérience & 
la raifon fembleront me dire la 
deffus , je le redirai dans le mê- 
me ordre, La Phyfique pourra fer- 
vir à éclairer les Mathématiques 
mêmes. Commençons par nous 
rappeller quelque ' chofe de la 
llruaure de l'tEil. 

l.'(Eil eftune efpéce de globe,, 
un peu allongé, compofé d'hu- 
meurs & de membranes. 

JIO. Trois fortes d'humeurs dans. 
l'(Eil , l'Aqueufé , la Vittée,.la, 
Cryftalime. 
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L'humeur aqueufe A eft une fig.s?*- 
matière fluide , comme l'eau , 
tranfparente , Sx. qui remplit îa^ 
partie antérieure de l'CËil^ 

L^humeur vitréeBjplus folidey 
plus abondante » & plus tranfpa- 
rente , occupe la partie poftétieu- 
re de rCEil. 

L'humeur CEyfialUîie G , plu» 
iblide que la vitrée, & tranfpa- 
rente commele Cryfïal , eft pla- 
cée entre la vitrée & l'aqueufe,- 
& les ligamens Ciliaires DD. 

Le Ctyfiallin eft aft"ez convex©- ^ 
des deux côtés , fphérique par de- 
vant , un peu plus pointu par der- 
rière. 

La figure de l'humeur aqueufe 
eft convexe par devanr, concavé 
^ar derrière pour s'accommoder 
a la 6gure du Cryftallin. 

La figute de l'humeur vitrée 
eft convexe par derrière , conca- 
ve par devant pour- contenir la. 
partie poilérîeuxe du Cryftallin.. 
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^I. Autour des humeurs j on 
diftingue plufieurs membranes , 
fiirtout la Cornée , la Choroïde , 
la Rétine. 

La Cornée a deux parties la-- 
poftécieure EE eft opaque & du- 
re ; l'antérieure FF q^ui eft figurée 
en portion de Sphère, eft tranfpa-^ 
sente comme de la Corne. 

La partie antérieure HH de 
Choroïde eft PUvée. L'Uvée qui 
n'eft point tranfparcnte , laifle une 
ouverture qui eft. la Prunelle. La- 
Prunelle eft au milieu d'au cercle 
qui s'appelle l'Iris... L'Iris nage - 
dans l'humeur aqueufe. 

La Rétine LL eft un tiflu ve- 
louté de petits filets très-déliés, 
qui fbrtent du Nezf optique M. 
Ge Nerf cpû rart :du Cerveau , eft 
une efpéce.'de moëlîe enfermée 
dans un canal; & qui. s'épanouit 
en filets ddus le Eoné de r(Ëil. 
. RappelkHis-aDus encore quel^ 
4ues oofeEvatLoos fondée fin Vea:xf 
périence». 
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I. 

$2, Le. même point d'un ob- 
jet fe voit de tous côtés : danc 
\\ envoyé des rayons de toutes 
parts. Aufli les rayons dirigés pap 
r objet total vers l'(Eil , font une 
forte de Pinceau , de Cône , ou 
de Pyramide optique dont le fom- 
met èft dans-l'<Eil , & la bafe fur. 
1« Surface de l'objet. 

IL 

L'objet paroîtà Pcxtremité 
du rayon droit qui en porte l'ini- 
preffiondansTCEil. , 

Allons maintenant dePropofî- 
tions en Propofitions , Eudoxe , 
& allant pas à pas , nc iis pourrons 
Toir enfin ce qui Te pafle dans le 
fpnd de nos yeux. 

Proposition L 
Le rayon fimple AB ^uitom-^ 
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ks humeurs j ne fe rompt point en 

les traverfani. 

Il ne trouve pas plus de réfi- 
flance d'an côté que de l'autre \ 
*n.JSt. rien qui le détourne : donc, ôcc* 

Oj". Ce rayon perpendiculaire ' 
AB , efl; le rayon principal , V/ixr 
optique , Qw FAxe devifiom 

AinfiTAxe optique ne fc rompt 
point. 

mg.if. 9^' De-là , l'Axe optique CD 
parti du côté gauche de l'objet , 
portera fon impreflion fur le côté 
droit D de là Rétine ; & l'Axe op- 
tique BE parti du côté droit B de 
Tobjet, ponera fon impreflion fuc 
fecôté gauche E de la Rétine,. 

Proposition II. 

Les rayons obliques ét Jtm- 
1^ AXH j AZH> qui compofent . 
'avec tAxe optique ABD unCênt- 
ou un Pinceau , vont aprh s'être- 
écartés , fe réunir dans un^oint-ÏX- 
àe PAxe optique^ 
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1°. Les rayons AXH,AZH, 
qui viennent tomber obliquement 
ïur Ja Surface convexe de l'hu- 
meur aqueufe , payant de ïna 
dans un milieu plus denfe , s'ap- 
prochent de la perpendiculaire 

H *• ''K.4« 

2°. Paflant obliquement de l'Jiu- 
lUâur aqueufe dans le Cr^allin 5 
c'eft-à-dire , dans un mSieu plus 
denfe , ils s'approchent encore 
de la perpendiculaire P *K.46} 

3 ".•Paflant obliquement du Cry- 
^lallin dans l'liumeurvurëe, c'eft- 
à-dire., d'un milieu plàs denfe 
dans un milieu plus rare * , iUs'é- 
loignem de la perpendiculaire 

N*. , . 'Jv-m 

Or ces rayons raprochës d'a- 
bord de la perpendiculaire en H 
&P, puis éloignas en N, font 
dirigés vers un point D de l'Axe 
optique : donc ils vont s'y réunir. 

Auffi préfentez à la lumière 
4'une Bougie la partie antérieure 
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f'âa Cryftallin couverte d'un papiâc 
ipercé de deux trous : les^ rayons 
;irom& réunir derrière "le Grylïaï- 

Proposition III. 

^8. Les rayons fe réunijfent fm 
■ la Rétine. 

Otez à la partie poflérieure d'un 
îoèilde Boeuf tué récemment, fon 
envelope gcofliére , enforte qu'on 
flpperçoive l'humeur vitrée ; mais 
ians endommager la membrane 

.2!. W pourquoi le point A vft par le 

'* 'moyen de l'Axe optique ABD & des rayoïïs 
obliques APD, ne pro!t-il qu'en un.endrolt 
A, qu'à l'extrémité du rayon droit ABIX, 
non en.E, par exemple , ou le rayon obli- 
que DPE aboutiroîtf Le rayon droit ABD 
' 'fqui tcaverlè les humeurs perpendiculaire- 

, ment & Ians réfraftion fenfible* eftplus.fort; 

'"'•'* & la Réline étant faite en voûte , le point 
frappé B ne peut céder que fuivant la direc- 
tion perpendiculaire. Ainlî dans la voûte 
HKI, la Pierre K frappée perpendiculaire- 
ment fuivant la diredion LK , & obliquement 
ielon la direftian MK , ne peut céder qae 
(Uns la diredion peipendiculatre LK. 
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quifenvironne,: placez la Frune^ 
Je de l'oeil vis-à-vis d'un trou qoî 
donne accès à la lumière dans une 
Chambre obfcure: vous voyez les 
^objets extérieurs peints diftinÛe- 
ment fur la Rétine : donc It», 
rayons y portent les images des 
objets ; 6c par coaféquenc les 
rayons s'y réuniffent. 

EuDOXE, Enfin , félon les loîx 
de l'union de l'Ame & duCorps, 
à l'occafion de l'impreffion portée 
par le Nerf optique, de la Rétine 
Tufqu au liège des fonâîons de 
FËfptit , TÂme apperçoîtles ob- 
jers c'cft la Vmon (a) ; fie il eft 

(a) Sous la fiétitte & fîirla Choroïde im- 
mcdiatenieBt , ob «b&rve une fûbftancecnif- 
■Ce & noire qui courie la CIior(H(le<c de-U , 
1". l.a Choroïde n'eft prop» à receroîi ni k 
-SÙTc paifer au lïége de l'Ame riiupreffion des 
rayons. Elle n'cfl donc pas proprement l'o^ 
gane de la vûc. 

i". Comme la Rétine reçoit l'impreffion 
'des rayons réunis, ouïes images des objets", 
&qu'elle fort en filets déliés du Nerf optique*, "if^gz, 
, -cUeeâjpropceàfaiie^aûerceueîinpreflîcm *' * 
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clair , ce femble , que fi l'image 
x^ui occafionne immédiatement !% 
perception , ell plus grande ou 
plus petite j l'objet paroîrra plus 
^raudouplus petit. N'eft-ce pas 
là votre penfëe», Aiiûe. 
^iSTS. Oui. 

Proposition IV. 

^<f. Les images des objets font 
renverjees Jur la Rétine, 
^.if. Le rayon BE parti de l'extrè- 
niité droite B de rdijet tombant 
perpendiculairement fut la partie 
droite du globe de l'CËil , doit s'en 
aller par le centre F aboutir au 
point oppofé E dans le côté gau- 
che de la Rétine. Le rayon CD 
parti de l'extrémité gauche C de 
iobjet doit aboutir par la même 
laifon au point oppefé D dans le 
côté droit , faifam avec le rayon 

jufqn'aulî^ d« l'Ane, ,ojt lei Nerâ abon- 
layûc. 

BE 
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BE des angles oppofés au fom- 
îiiet. 

I' Donc ce qui eft à droite dans 
1 'objet,elî: peint à gauche fur la Ré- 
line ; & au contraire , ce quicft à'- 
gauche , eft peint à droite. Donc; 
Fes images des objets font renver- 
ses fur la Rérine; 

Auffi mettez devant la Prunelles 
de i'œil de Bœuf une Bougie allu-- 
mée, &■ vous verrez- U-flammc^ 
renverfée furla Rétine: 

EuDoxE. Le Cryftallin fàîten,- 
forme de Verre convexejdoitren* 
verfer l'image des objets"* : mais ^^-^^ï- 
^obje^ne devroit-ilpoinirparoîtrei 
dans là (îtuatioir de. limage ?, 

Pr OP O s IT-I 0'N 

100. Quoique lès images âèséè*- 
jets foient rtnverjhs dans lefànâ'def 

fœil, on doit voir lés objets dans leun- 
[ituation -viiUirelle: 

Xe dis que la flaram&ED. , renr^ï^^-?'^ 
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verfée fur la Rétine , doit paroîtirë 
dans fa ntuation naturelle BC. 

Le rayon DC qui peint la poin- 
te C de la flamme dans la partie 
infe'rieure D de la Rétine, paflant- 
par le centre de l'œil aboutit ex- 
térieurement à la pointe même de 
la flamme. Le rayon EB qui peint 
la bafe B de la ilamtne dans la par- 
tie fupérieure E de la Rétine, 
aboutit extérieurement à la bafe t 

*N0.n\ème*: or l'Ame rapporte na- . 

à--- 49- turellement à l'extrémité extérieu- . 
re du ray;on, droit j ou de l'Axe - 
optique ,^ce- qu'il repréfénte * : ; 
donc la pointe C & h bafe B de 
la flamme doivent paroître oueU^ 
les font : donc Ia-,flamine ED ) 
renyerfée fur la Rétîrredoit paroi--. 
tre dans fa'flruation naturelle BC. ,. 

«f.5*î,-. J.Oi\ De-là Deux objets B,,. 
C , dont les rayons tombent fur : 
différentes, parties E, D de la Ré- - 
une> paroîtiffin|v,e8.<ies e^dwîitSw 
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Car par l'imprellion faire en E 
l'objet B paroîtra à l'extrémiré de 
l'Axe optique EB ; & par l'im- 
preflion reçûe en D , l'objet pa- 
roîtra à l'extrémité de l'Axe DC * t "W.^jkj- 
or CCS deux rayons qui fe croifent. 
en F, centre de la Rétine, vont-: 
aboutir néceflaircment à des en- ■ 
droits différents-, faifanc des aa».- 
gles oppofés aufommet. . 

2°. S'il arrive que le mêmeob-i^.2jKj. 
jet envoyé deux rayons perpendi- 
culaires fur deux points difFe'rents 
E, D , de la Rétine , il paroîtra en -i 
deux endroits: car il fera vû fui- 
vant la ligne droite ,EF -+-FB en.i 
B , & fuivant k ligne .nF -H^GJ 
en C. 

5°. Si lés rayons partis du mê- 
me point de l'objet tombent fuc:r 
divers points dé la Rétine j l'objetft 
paroîtra- en divers endroits 
fdiblement : donc l'image fera a 
confufe & foible,-. 

4.. Si les.rayortf partis de divers;-. 
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points fe réunifient dans le même- ^ 
point de la Rétine, divers points 
de l'objet paroîtront au même en- : 
droit : donc l'image fera confufe.. 

Ainfi pour tracer fur la Rétine 
_ une image diftin£le , il faut , ÔE que 
les rayons partis d'un point de 
l'objet fe réunifient (ut le même 
point de la Rétine, 6c que les 
rayons partis de divers points fe 
réunifiTcnt fur des points diifé- - 
rpnts. 

101. On appeilè Anglé opti' 
^ue f ou de vifion , l'angle formé- ' 

Îiar les rayons priiicipaux , ou par f 
es Axe5 optiques, qwi viennent j 
des extrémités oppofées .de l'obr ! 
jet , & font , après s'être croifés \ 
dtins la fubftance derl'oâl } un an-- 
gle oppofé: au fommet ; & Ton. 
nomme Foyer le point où les 
rayons fc réuniffenr. La grandeur 
qui paroît.fogs l'Angle.o£tique.eâ;. 
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Proposition VI^ 

10), Les objets vûs fous un art- 
gk plus grand paroîtY ont pîusgrandsi 

Je disque AC, vûibus l'angle n^.j'jï, 
ABC > DBEjparoîtra plus grand 
que DE. 

Puifque l'angle ABC> DBE^„ 
l'angle FBOHBI oppofé de. 
même au fommet : donc les cô-^ 
tés BF , EG , BH ôc BI qui ^on^ 
rayons du' même cercle , éranÉ 
égaux ,ParcFG > HI: doncTofa- 
jet AC trace furlaRcrine une plus 
grande image que DE:doncAC 
paroîtra plus grand *. *î<i 

Parrla même raifon , les x>ÎJjcçs 
vtis fous un angle plus petit, pa- 
roîtront plus pctits>:égau« fous le- 
même angle... 

lO/f. Voulez- vouS- voit' maiti-^ 
tenant , Eudoxe , datts une forr& 
de Chambre obfcure , ce qui fa 
paffe dans le fond de votre œil-aui. , 
moment deJa.V4Ûoii ?. * ■ " " i ■■ 
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EuDOXE. Volontiers. 

JURISTE. Je mets une Lentille 
dans un trou circulaire d'un doigt - 
diainëtre ,.«nvitoir, jàlt dans 
une Fenêtre; & je re9>is la Lu- 
mière fur uit drap blanc éteoda 
perpendiculairement yisrà-vis le 
trou. 

jj^a 1°. La LentillélKrëuniten M " 
les rayons partis de.L , ou en bas. 
les rayons d'en haut ; & en D les 
rayons, de N , ou en haut les 
rayons d'en bas. Dô-là, i'im^e :- 
BM dd l'objet NL efl renverfée ; 

*w.^if,furle drap blanoiS'.'Ainfile Cry- 
ftailin , qui eft une forte dé Verre 
lenticulaire, porte 8c tenverfe les . 
images fut la Rétine*.,. 

* «• 10^. 2°. Plusl'angle MRD*=- 

^■^^ LRN oppofé au fommet & formé - 
par les AxeS optiques eft grand,, 
plus l'image MD fur le drap eft 
grande , & plus l'objet .paroît 
grand. Ainfi plus l'Angle optique^r 

j^^' ou Lde.yifiBn.* fer» grand ,-plus:l'i!»- 
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mage fera grande fut la Rétine 8c 
plus l'objet paroîtta grand ; & 
les objets vus, fous le même aa- 
gle paroîtrodt égaux. - 

loi. 3». Si le drap blanc eft plus 
éloigné de la Lentille Z , l'image 
ST de l'objet AB tracée fous le 
même angle fera plus grande : je- 
dis que l'image en ST fera plus, 
grande qu'en XY , parce que les- 
Axes optiques BYT, AXS abouti- 
ront à de^ points plus écartés S,T. . 
Ainfi plus la Rétine eft éloignée 
du Cryflallta,--plus l'image tracée 
fiîr la Rétine fcragrande, le relie 
égal. 

J 07. 4*'. Si le dr^ap eft plus près P'S JJii:^ 
dé la Lentille Z., l'image X'V" eft 
fias petite j parce que les rayons , 
AZX ,,BZ"Ï aboutiiTeht à des- 
points X,Y moins écartés' que S 
t. Ainfi plus la Rétine eft procite ■ 
du CryftalliBj ptus l'iinaggfur la. 
. Biétine feta,petite ^'Isrefte égal. 
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trop loin de la Lentille FG , Xi- 
jnage eft foible & confufe, parce 
que les rayons ABL, ADK,.. 
AEC partis d'un point A de l'ob- 
^t, ne tombent fur le drapCKL 
qu'éparpillé» après leur réunion 
dans le Foyer H , & mêlés avec 
des rayons étrangers ou partis - 
d'autres points. AinO h Rétine 
trop éloignée du Cryftallin ne re- 
cevra- que des images fbibles 6c 
confufes i à unejufte diftànce, oir- 
dans le Foyer-, elle aura .des ima- 
ges vives & difttnftcs. 

IO_p. 6**. Si le drap eft trop près 
de la Lentille FG, l'image eft foi- 
ble & confùfe , parce que les». 
wyotKtombentfurlédrapIIavanr 
feur réunion dans lè FoyerH j 6c 
qu'alors- coupant des rayons qur 
viennent d'autres points , ils fer 
trouvent mêlésv aveo des. rayons. 
Àrangfrs. 

^AinH la Rétine trop voifTne du- 
«^âaUinjie recevra que. des ima— 
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ges foibles & confufes. 

jio. 7". Si l'on couvre une par- k-^^. ■ 
tie D de la Lentille FG, l'image 
de l'objet entier ne laifle pas de i's 
peindre fur le drap , parce qu'il 
y a encore des rayons ABL , 
AEC, Ôcc. de chaque point qui 
tombent fur le drap : mais com- 
me il y a moins de rayons effica- 
ces , l'image eft plus foible. Ainfi 
le Cryftaliin fe trouvant couvert 
en partie d'une efpéce deTaye, 
l'image de l'objet entier ne laifTera 
pas de fe graver fur la Re'tine; 
mais elle fera plus foiblej faute de 
rayons efficaces. 

- III. 8°. Enfin je couvre hng.jg. 
Lentille, enforte que la lumière' 
n'entre que par deux endroits B, 
C ; je difpofe un Carton pour la 
recevoir , & je préfeiîte une Bou- 
gie en D : les rayons fe réunifient 
en E qui devient un point lumi- 
neux. Je recule la Bougie & la 
place en F î & les rayons fe réif- 
Tome m ï 
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nifTent en G , plus près de la Len- 
tille , les rayons partis 'de plus 
loin étant moins divergents à la 
*2i'tj {jQtûe de la Lentille *.:ainli le mê* 
me Cryâallin xéumt plus loin de 
lui les rayons qui viennent de 
plus près ; plus près , ceux qui 
viennent de plus loin. De-là , fi 
J'image des objets vus de prèseft 
difl:in£te, l'image des objets vus 
de loia fera confufe , parce que 
les rayons venus deloin fe réuni- 
ront avant que de tomber fur la 
Rétine. Si l'image des objets vus 
de loin eft diftinÊte , l'image des 
objets vus de près fera confufe « 
. parce que les rayons venus der 
près , ne fe réuniront qu'au delà 
de la Rétine. 

EuDoxE. f^oas trouverez enco- 
re, ce mefemblcy dans ce que nous 
.avons dit , ce qui fait la différence 
des vûes longues & des vûes cour- 
■ tes. 

* ./iiusTE. J'appelle vues 
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longues celles qui voyeni diflinc- 
tement les objets éloignés , Ôc 
confufément les objets voifins, 
C'eftle défaut ordinaire des Vieil- 
lards. Ainfi comme Tapparence 
de l'objet répond à l'image tracée 
fur la Rérinè * , il feut que dans *i^.$s. 
les vues longues , les images des 
objctséloignésfoîent diflinûesfur - 
la Rétine , âc que les images des 
objets voifins y foient confufès. 

1 1^, Les vues courtes font cel- 
les qui voïent diftinâement les ob- 
jets qui font proches , & confufé- 
ment ceux qui font éloignés; ainfi 
les vûës couaes ont les images 
des objets qui font proches , tra- 
cées diflihâement fur la Rétine , 
& les images des objets éloigaésy 
con&iHment. 

De-làj 



1 Si la difiance de la Rétine 
G au Cryfiallin BC e^ trop petite ^ 
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çefi une vûë longue, 

"Les rayons FKG , FLG , par- 
tis de l'objet éloigné F fe trouve- 
ront réunis fur la Rétine G ; les 
rayons DHE, DIE , partis do 
l'objet voifin D , ne fe réuniront 
. if. qu'au-delà en E ♦ : donc l'image 
m. de l'objet éloigné fera diftin£le fur 
la Rétine , l'image de l'objet voi- 
fin y fetafoible & confufe*.Donc 
c'eft une vie longue 
m. Ainfî comme le Veire convexe 
j j rend les rayons convergents ■* , il 
'cortigeraledéfautdes vues lon- 
gues. ■ ■ 
I I.. 

■ i ■ , 

II Si la Rétine eft mp éloi- 
gnée , ce^ une vue courte, 
ril.if. Les rayons DHE , DIE partis 
de l'objet voifin D feront réunis 
fur la Rétine E ; les rayons FKG , 
FLG partis de l'objet éloigné 
F , feront léunis en G avant 
* que de recentrer la Rétine E ■* : 
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^onc^l'image . de l'objet voifin D 
fera dîftïnâe ; celle de l'objet éloi- 
gné F fera confufe * : donc c'eft * JV. 

^ A * 108. 

une vue courte * 

Ainfi comme le Verre conca- 
verend les rayons divergents * j'J'.^î- 
il corrigera 'le dé&ut des vues 
courtes,' ■ ' 

-r ilj. 

I/if. Sî k Cryfïallin eft Jegment 
étme Sphère trop grande ^ c^ejî une 
vûe lohgve^ ' 

Les rayons DHE, DIE, par-i^i^i/." 
tis de l'objet voifin D , iront fe 
réunir en E au-delà de la Rétine 
G*, la Sphère plus grande réu-*N.So. 
niffant les objets plus loin (a) ; les 
rayons FKG , FLG partis de l'ob- 
jet éloigné F pourront fe réunie 

■ (a) La Lefitille yinî efl fegment d'une Sphè- 
re plus peTÏt&., trace fur le papier l'image dif- 
tûiâe de l'objet à une moindre difiance , qae 
la Lentille qaî'cff fegment d'une Spfa£re plus 
eraKdie* 

liii 
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"■fur la Rétrae G * ; donc c'eJtunfr 
vûe Ipngue (a). 

IV. 

jf, 117. Si le Cryftallin BC efi Seg- 

(n) Dans un âge avancé, d'ordinaire onlît.: 
mieux à une certaine diilance que de près » 
les caradcirsî cloignés d'un pied ou deux y 
que d'un de-iï-pied.' C'efl que la Rédne fe 
trouvant trop proche du C^flailin,'le5 rayons. 

viennent oe près., ne-uiat-pas r^anît e»^ 
eore , quand iis tombent fur la Rétine. 

Au contraire , les rayons qui viennent dé- 
plus loin , fc trouvent réunis Air la Rétine. 

Mais pourquoi dans un âge avancé laKétî- 
ae fe trouve-t-elie trop près duCryflaUin - 
pour recevoir les rayons réutris " , ■ 

Cela peut -vetiil- de plulîeurs ca^f^jo* Le. 
Nerf optique qui fe relle.r''e , tirel'fleîl an de- 
dans , comme il parôït aHèzdanB les Viéllardsi 
donc les yeux font moûis faîUantsen dehors 
que dans les jeunes-gens; Se la Rétine arrê- 
tée par l'Os de la téte,fe trouve trop près du 
Cryftallin. 

*■>. Sii'âgevient \ déSècher les fibres qui 
font le tifludes ligamens cîliaireS) ils apgla- 
lillénr , en Te relTerrant, la membrane quien- 
velope le Cryft.illin, àpeuprès, comme une 
Bourfe dontl'on tire les côtés oppofés,s'ap- 
plaiit ; & le Cryftallin prend en s'applatifTant 
lui-même , la figure d'un fegment de Sphère 
plus grande , qui rendant les rayons plus di- 
vergents > les réunit plus tard & plus ^OÎQ. 



Digitizsd by GoOgle 



SDR LA DiOFTRIQOK. 10? 

ment d'une Sphère trop petite , c^ejl 
une vue courte. 

Dans une Sphère plus petite , 
tes rayons rompus en fortant f» 
réunirîent à une moindre diftan- 
ee * : ainfi le Cryftallin trop petit •N.ii: 
BC réunira en G trop près de lui, 
avant la Rétine E , les rayons 
FKG , FLG parfis de l'objet éloi- 
gné F : mais il réunira fur la Ré- 
tine E les rayons DHE , DIE ^ 
partis de l'objet voifin D * : donc,,,"' 
c'eft une vue courte*. ^ V. 

Enfin, les Télefcopes, les Mi- . 
4 crofcopes , les Lunetes qui fup- 
pléent aux défauts de la vue , ne 
méritent-ils pas que nous nous 
réunilTions pour voir comment ils 
:y fuppléent f 

Ou plutôt , eft-il un 
filjet qui lé mérite mieux ? 



I iiij- 
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VII. ENTRETIEN. 

Sur les Téiejcopes, 

EtTDOXE.T TOilà desTélefco- 
V pes ;& vous allez, 
Arifte , nous montrer la route que 
les rayons y tiennent pour rap- 
procher de nous les objets les 
plus éloignés. 

Triste, Je dirai du moins ma 
penfêe là-defTus m'ëxpUquant à 
ma manière. • 

Ii8, D'abord le Télefcope eft 
un Tuyau , qui par le moyen de 
pluiteurs Verres , femble rappro- 
cher en effet les objets , fie les 
ircndplus diftinéls. 

Le Verre qui eft le plus 

firès de l'objet eft \ ObjeBif:, & ce- 
uî qui eft plus proche de l'œiK 
l'Oculaire. S'il y a plus de deux 
Verces dans la Lunette , il n'y a 
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qu'un Objeâif ; les autres font 
Oculaires. 

110. Deux fortes de Télefco- 
pes , l'Aftronomique & le Terre- 
ftre. Le TélefcopeAftronomique 
efl; compofé d'un Objeâif con- 
vexe ou plan -convexe & d'un 
Oculaire convexe. 

LeTélefcope Terreftre efl: com- 
pofé de plus de deux Verres ; or- 
dinairement d'un Objedif , ôtdc 
trois Oculaires. 

Faut-il conftriiire un Télefco- 
pe Aflronomique ? 

EuDOXE. Commençons par là.' 

72X. Arîste. Hé- bien , \°^m§.ss.. 
J'infére à Textrémité d'un tuyau 
un Objcflif C plan-convexe ou 
convexe des deux côtés , & qui 
foit portion d'une Sphère plus 
grande. 

2°. Je mets â Pautre extrémité 
du tuyau un Oculaire G convexe 
des deux côtés , & qui foit por- 
tion d'une Sphéte plus petite, le 
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plaçant à une jufte diftance 
■ Foyer commun, C'eft un Tëlef- 
. cope.Aftronomique*. 
, Et je dis que l'œil placé au- 
Foyer de l'Oculaire , verfa l'ob- 
jet diftindement , dans une fitua- 
tien renverfe'e , & groffî dans la 
raifon de la diftance du Foyer de 
l'Oculaire à la diftance du Foyer 
del'Objeaif.. 

I. 

JIT. Uobjet paraîtra diflin6i,- 
-.■ 1**, Comme \es objets vus au 
Télelcope Aftronomique font 
,fcrt éloignés , les rayons partis du 
même point viennent parallcle- 
iijy^^j ment tomber fur l'Objeâif* : 
donc ils fe réuniront à quelque 
jw.7jî^ diftance du Verre*. 

2°. L'endroit où les rayons fe* 
rorit' réunis par i'Objeaif , eft le 
» s. Foyer même de l'Oculaire * , 
puifque c'eftun Foyer commun: 
donc les rayons qui s'érant croi- 
^J^. dàns; ce Fpyer viendront fe 
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rompre dans l'Oculaice , enfcttti»- 
ront parallèles *. *W5r; 

Or les objets éloignés vus par 
des rayons parallèles paroilTenc 
diftînûs j parce que ces rayons 
n'étant pas divergents , font tous, 
efficaces ^ ou portent tous leuf 
impreffion fur l'prgane de la vûe ï. 
donc l!objet paroi&a diftînâ.. 

IL. 

J2^. Voi/jet paraîtra renvèrfé. . 

Soit A Foyer commun deSR^.jtf.. 
d'eux Verres C , G ; BC diftance 
=a=CA. Un rayon DBE parti du 
côté droit D de l'objet doit paffec 
par B * : donc B étant Foyer du *it,^2ï 
Verre C , le rayon EF forti de 
rObje£lif après deux réfractions , 
fera parallèle à l'axe BG * ; & pat "N.sr. 
conféqueot rompu par l'Oculaire 
-FG., il jeàcontrera l'axe dans le 
Foyer H de l'Oculaire G*. *N.Soi 

Ainfi, comme l'œil eft dans le 
Hoyer.H , oij auprès,. Iç ^itf D 
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■du côté droit' de l'objet paroîtra 
dans la ligne droite FH , tandis 
que le point I du milieu paroîtra 
ÏJ?.^^.dans faxe ICG *. Donc ce qui 
efl k droite doit parpître à gau- 
chej fie au contraire : donc l'objet 
paroîtra renverfé. 

- - I I L 

11^. L'objet paroîtra augmenté 
■ dam la raifon de ià difiance £f Foyer 
de t Oculaire à Ut difiance dU Foyer 
defOèjeâîif, 

Je dis que l'objet vîà fans Té- 
lefcùpe eft à l^objet vû au TëleP 
cope , comme la difiance du 
Foyer de l'Oculaire à la diftanee 
du Foyer de l'Objeétif. 
fig.jg, i". L'objet ID vû du point H , 
ou du point B , le^ refte égal , 
c'eft même chofe, à caule de ta 
grande diftanee BIqui rendinfèn- 
. fible la diftanee BH. 

îz". Le demi-diamétre ID vû 
au TéiefcQpe , eft vû (ous l'angle 
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FHG*;ainfi GF eft l'objet ID «N. 
vû au Télefcope *. , 

3». Soit AG=GH, diftanceio^, * 
du Foyec U - à l'Oculaiie G : les 
angles ^en-G.étajtt*droits fie com- 
pris entre côte's égaux , les deux 
Triangles AFG , HFG font 
égaux (a) ; donc l'angle FHA = 
F AH. Ainft GF vû de A ou de 
H , c'eft même chore , fie l'oa 
peut regarder AG comme la di- 
fiance du Foyer de l'Oculaire. 

4°. Tirez AL parallèle à MF, 
& à BE : donc l'angle GAL = 
GMF = CBE (i) = DBI oppofé 
au fommet , angle i fous lequel 
ID paroît à la fimple vue. 

Ainfi GL = ID vû fans Télef- 
cope , comme GF = ID vû au 
Téielcopc. 

ç**. BM = EF entre mêmes 
paraUeles BE, MF, & CG = 
EF entre mêmes parallèles CE , 

(a) Géoméirïe, N. 13*. 
(t)lbW. N. 104- ■ 
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- GF (a) : donc BM = CG , âem 
, grandeurs égales à une EF érant 
.i égales entr'elies. Donc fi deCG 
'SiaHM'rtidôte la quantité coii»^, 
TOUiteCM, lete GMwBC di-; 
Rance dii Foyet deîObjeaif. 

11 fuHit donc de prouver que 
GL<GF::AG.GM. 

Or puifque l'angle commua 
G eft ^roit , & que l'angle GÂL 
= GMF , les" deux Triangles 
LAG , FMG font femblables (*) , 
donc GL. GF : : AG. GM(c). 

II}. De-là I*, Comme 
'Sance du Foyec à la Lentille eft 
le demi-diamétre dans le Verre 
«XJ.SO' convexe des deux côtés*, ou le 
diamètre dans le Verre plan-con- 
vexe ; fi rObjeflif eft convexe 
" ' des deux côtés , le Télefcope 
augmente le demi-diamétre ap- 
parent de l'objet dans la aiSom 
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3u demi-diatnétce de rOculairc 
au démi-diamétre de YObjeOiS.' 
Si rObjedlif eft pîan-convexe.,> 
l'accroiflement apparent fe fera 
dans la raifon du demi-diamétre' 
de l'Oculaire au diamètre de 
l'Objeai£ 

Ainfi , comme le demi-diamé- 
tre de l'Oculaire eft contenu plus 
de fois dans le diamètre del'Ob- 
je£tif , que dans fon demi-diamé^ 
tre , l'objet ID vû fans Télefco- 

fe eft contenu plus de fois dans 
objet apparent ID vû au Télef 
cope avec un Objeûif plan-con- 
vexe: donc le Télefcopeaugmen- 
fera plus fi l'Objeflif eft platl-con- 
vexe , que s'il étoit convexe des 
deux côtés. 

iiS. Si l'Oculaire eft fegment 
d'une moindre Sphère , & l'Ob- 
je&îf, d'uiie plus grande ; la raifon 
du demi-diamétre de l'Oculaire 
au demi-diamétre , ou au diamè- 
tre de rojeâif eu fera moindre y 



Digilizsd by GoOgle 



ri2 VII. Entretien 

ouladiftance du Foyer de l'Ocu- 
laire fera contenue plus de fois 
dans celle du Foyer de l'Objec- 
tif (a); & par conféquent l'objet. 
• N.apparent en fera plus grand *. 
ÏI4. riy. La diftance de l'Oculaire 
à rObjeaif eft compofée de cel- 
les des Foyers derObjeaifSc de 
rOculaire ; d'ailleurs la diftatice 
du Foyer dans le Verre coiivexe 
des deux côtés eft le demi-diamé- 
•jf.8o.tre dans le Verre plan-convexe, 
«K7ji.c'eft le diamètre'*. Ainfi, la Ion- ^ 
gueur du Télefcope eft la fomme " 
des demi-diamétres des Verres fi 
rObjeftif eft convexe des deux 
côtés i c'eft la fomme du demi- 
diamétre de l'Oculaire & du dia- 
mètre del'Objeaif, fil'Objeaif ■ 
eft plan-convexe. 

Mais parce que le demi-dia- 
métre de l'Oculaire, euégafdau 
diamètre ou au demi-diamétte de 
~ rObjeftif , eft fort petit , on dé. 

(a) Géomilrie , N. 393. 

teiinine 
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termine la longueur du Te'Iefco- 
pe fur le demi-diamétre ou le dia- 
mérre de l'Objeffif ; la dillance 
du Foyer de l'Objeaif eft-elle de: 
12 pieds? C'ell un Télefcope de 
.12 piedis (iî). ■ ^ 

iiH. £[7i>oxs. Mais , Atiltcr 
avec votre Télefcope , comment 
vous y prendriez-vous pour obfer- 
ver j ou les Taches du Soleil j oui 
une £ciipfe de Soleil î , 
• j&urï. Çe font deux' Pnoblê» 

■mes, ■ 

■ Qhfavtr. Us Taches du Sùkit avef 
mTihfçofe, 

r^ Si Fbn eotrvre tout VO^- 

(fl) Comme les vues counesvoyénrmîêqx: 
par des rayons plus divergents , ou qui to- 
réuniireiit plus loin * , ayant la Rérine-trop- *' NT. - 
éloignée du Cryftallin ; il faut t^'èlles ap- iitàr ', 
procnent davantage l'Oculaire de t'Objeftif: HT- 
alors l'image qui efl dans lè Foyer dë l'Ob- 
,i«a:r, fora plu^procSsiie ÏOcula^re \ & lafe. 
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jettif , ne laiffant qu'un mou d*u-«'- 
ne ligne de diamètre , on verra 
tout le iJoIeil impunément , par- 
ce qu'on le verra par l'imprefiion 
de peu de rayons reçus dans l'œil. 

. 2**. Sans couvrir l'Objeftifjdcs 
Verres pïâns colorés , de couleuc 
verte fur tout , mis devant l'Ocu- 
laire , diminueront l'adion des _ 
rayons. Deux Verres enfumés,, 
collés l'un contre l'autre , la fu- 
■mée ou la fuye enldedans , avec 
" un contour de papier qui les tien- 
ne unis , font très - bons pourr 
amortir la vivacité des rayons. 

3^. On peut recevoir la lumiè- 
re du Soleil dans une chambre ■ 
obfcure par l'Objedif d'un TéleG- 
cope inféré dans une Boule de : 
bpis mobile , inférée elle-même - 
dans une Fenêtre. *U,n Carton ; 
oJanc pofô verticalement fur, utt;î 

rajfons reçûs par l'Oculaire , venam <Iepl«s 
près iJs fortirotic plus divergents î & feri— 
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plan mobiiejavancera ou reculera 
jufqu'à ce que l'image de cet 
Aftre fur le Carton foit diftinÛe 
& éxaâement terminée par un ■ 
cercle qui fera parallèle au plan 
apparent du Soleil *. *N jo. 

Un fil tendu par un plomb , 
coupant l'image par le milieu , 
tracera fur le Carton dans le cer- 
cle un filet d'ombre qui pourra 
fervir à fixer lafituation des Ta- 
ches , que l'on gravera ou que l'on 
peindra fur le Carton même daiis 
les endroits où elles parokront ,.<~ 
obfèrvant fur une Péndîile I'wit- 
ilant de l'apparition de chacune: 
dans tel point. 

EuDOXE. Mais comme l'œïlt - 
pjâcé au Foyer du ^Térefcopc 
Agronomique , - voit les objets- 
dans une fituation renv€rféç> tes' 
Taches fembleront aller , ce fôm^ 
bie , vers l'Orient quand- eUcs 
avanceront vers l'Occidentî ; 

^isr£.'Cela^. e&' vxd : 'imi» 
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l'Optique corrige l'erreur en nous 
averdlîanc de placer à l'Occident 
ce qui paroît vers rOrlent, 

PR.0BLÉME II. 

Qbjèrver me EcHpfi de Soleil avec 
k Telepopc*. 

1*4 On obferve TEclipCe com- 
me les Taches. 

2°. Si du point correfpondant 
au centre du Soleil furie Carton, 
l'on décrit un cercle égal à l'ima- 
ge du Soleil , que l'on divife le 
demi-diamétre en fix parties éga- 
lés , & que par les divifions on. 
décrive des cercles concentri- 
ques , l'on verra dans les différen- 
ces de l'ombre fur les divifions 
différentes , de combien de par- 
ties ou de doigts eftl'Eclipfe. 

Enfin , comme le Télefcopc 
Agronomique repréfente diftinc- 
tement la grandeur apparente des 
Aftres , & qu'il importe afTea peu 
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qu'ils paroiflent renverfés , ou 
lion, ce Télefcope eftbonpouc 
tes Aflres. Mais il n'eilpas égale* 
ment bon pour les obje^ terre- 

' ftres ; le Penverfement apparent 
empêche de difcerner l'objet au- 
tant qu'on peur le faire avec le 
Télefcope Terreftre. Yenona 

- donc à ce Télefcope» 

Conflruire m Télefcope terreflre. 

12^. D'abord Je place à Tex- 
trémité anttîrieure d'un tuyau un 
Objeftif D j convexe des deux 
côtés ou- plan-convexe » qui Toit 
lègment a'une plus grande Sphè- 
re. 

Enfuire, je mets trois Oculai- 
res O, I , L, convexes des deux 
côtés , & fegmens de Sphères 
égales entr'elles , enforre que la 
diftance de l'une à l'autre foit la 
fomme des diftances des Foyers 
des deux. C'eft le Télefcope terr 
xefire* 
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Proposition I. 

1.^0. A ce Tékfcofe , t objet JutA' 
akra diJIinSt. I" 
j On regarde par ce Télefcopei 
ï^-i7- un objet éloigné. Ainfiles rayons^ 
tomberont fur i'Objedif D de ce^ v 
Télelcope , comme fur l'Objec- f 
"fci^-tifCduTélefcope Aflronomique:.:-.; 
& le rayon-ABCEG , après avoir'V 
palK par le Foyer B de l'Objec- » 
tif , repréfentera diftinflement en 
:G fon objet A j comme le rayon ■ ^ 
■ DBEFH, aptès avoir paifé par-',, 
lé Foyer B de. l'Objeflif G ,.' 
repréfente? diitinâement en " H:- ' 
»2f, l'objet .0 ■*">,. & par. h. méma 
123.- raifon... ^ f 

©t.le rayon^EGHKM tiénr ] 
une route femblable à celle dei 
ABCEG f puifque G eft Foyer..du . '\ 
Verre I-i comme B, du Verre D , 
&que la .diftance des deux Ver-* 
res I , L , eft la fomme des dïftati''- - ■ 
ces deieurs Fjoyers.,-.eomme44i 
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: dillaltse 4es d$ax {^^iers., Ver- 
res Di O* ; donc l-bbjet' étant \ • ni . 
reptélenté. diftinÉtement en G,"'-*- 
il iera repriïfenté diflinaement en 
.Mj.Foy^r du.derniçirOcu!airsl,ii 
, . liBoiîc J'objct parpîijçiidiflina.. ■„ -■- 

Proposition II. 

I^I. L'objet paroftra.dansfa.Ji^- 
J»ation nalureUç, 
".' Je dis que l'œil en M verra le 
poiiJt A, à droite, où ileft. 

En G, Foyer du premier Ocu- 
laire , l'œil verrpit le point A, à 
gauche- fuivant la direflion du 
rayon efficace GE*: donc enM «-jk. 
• l'œil voyant le point A fuivant uaei":*~ 
direftion contraire MK, il verra:, 
ce point à droite. Donc l'œil verra ■. - 
le. point A à droite. 

Aufli le rayon KM qui vient 
de la droite, étant, continué juf- - 
quesdans le fond.de l'œil, pot- ' . 
«etiXo4i;in)pçefl)pft,pu Jïmpge 4ii M 
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lâo VII. Entrëtien; 
-point A dans-ïe côté gauche ès ' 
?«^la Rétine*. ' 

Donc le point A doit paroîtrc 
'^N.fij.enK* ; ou ce qui revient au mê- t 

* JV.mêrae , en A * ; car la difFéren- 
'^-^ ce dediftanceBMeftinfenfible, 

& LK , n eft que AR vû au Té-r ; 
lelcope {a), . - j 

Proposition III» | 

Ijl. La grandeur i^parente Je- ' 

foèjet croîtra dans la raijhn dé lot i 
difiance du Foyer d'un Octtlaire âLhi 

dijîance du Foyer de fOèjeÛif. j 

ds-jT. Je dis qu'au. Foyer M la- gran- I 

Sig.Jj. W Pour diTpofer les Verres méchanïque- 

meiu, L'on regardera l'objet au travers'','^' 
des deux premiers D, O., les rapprochant , 
ou les éloignant jufqu'i ce que l'objet pa- 

* JV. roiflë trcs-diflinâement , mais renverft*. | 
ja^. î". L'on dîfpofera de même les deux au- 
tres Verres I , L , de manière qu'ils repréièn- ' 
tent fort diftinaement l'objet , & rcnverle. 

j-. Les deux oculaires 1', L , étant diCpo- 

* N. f£s de la forte, on les approchera des pre- 
XJO- miers Verres D,0, jufqu'aceque l'objetpa- 

dfeut 
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■deur apparente de l'objet AR 
croîtra dans la raifon de la diftan- 
ce ML , à la diftance DB, qui eft 
la diftance de l'Cftqeaif D à foa 
Foyer B. 

Par la conlîruaion, EO=LK ; 
OG=ML; & l'angle droit 
EOG=KLM : donc le Trian- 
gle OEG=LKMi &parcon- 
féquent l'angle LMK=EGO (a). 

Cela pofé; au Foyer G, l'ob- 
jet AR vû fous l'angle EGO croî- 
tra dans la raifon de OG à DB . ^ 
Or au Foyer M, ARvû fous le ^Ji-t. ■ 
même angle LMK=EGO ,croî- 
tra de même * : donc au Foyer « n 
M la grandeur apparente de l'ob- ' cj. 
jet AR croîtra dans la raifon de la 
diftance ML , à la diftance DB. 

Ijj. De-là 1°. On changera le 
Télelcope Aftronomique , en 
otanr deux Oculaires , fansqu'il y . 
air de cliangement dans la gran- 
deur apparente des objets , gaiC- 

(a) Géométrie, N. tjf. 

Tome m, L 
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que la grandeur apparente de l'ob- 
j :t vû en M ou en G , eft la mê- 

N. me *. 

2°. Comme la diftancerécipto- 
que des Oculaires eft petite , fi 
l'on met trois Oculaires , le Télef- 
cope n'en efl guéres plus long (a). 

£uDo;fE. Etnous voyons enfin 
comment les meilleurs Télefco- 
pes rapprochent de nous les ob- 
jets fenfihles , mais éloignés, ter- 
refires ou céleftes. 

AmsTS. Quand verrons nous 
comment les Microfcopes nous 
font difcerner les objets les inoins 
■.fenfibles? 
. EvDOXE. Le fujet pique trop 
roâ curiofité pour ne me rappel- 
1er pas bientôt ici. 

(a) Selon les ObrerVations du P. Decha- 
les,!".!! eftàpropos de couvrir les extré- 
* jnilis des Verres pouréviterune efpéced'Iris 
■ qui femble ettvironner l'objet, 1^. L'œil doit 
fe trouver dJns l'axe de tous Ses Verres. î**.' 
11 efl bon de noircit le tuyau en dedans, pour 
abforber les rayons inutiles. 
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VIII. ENTRETIEN. 

Sur les Microfcopes, 

EuDoxE.T^k^ un moment de 
_i temps à perdre , 
Arifte. Il faut que vous vous ex- 
pliquiez d'abord , & le plus vire 
qu'il fera poflîble fur ies Microf- 
copes. 

1 AniSTE, \lé bien , le Mi- 
crolcope cfi un infirinnent quirc- 
pr^fenre les petits objets & plus 
diftinds & plus grands. Le Ali- 
crofcope fimple n'a qu'un Verre ; 
Je Microfcope compoféen aplu- 
fïeurs. 

Proposition I. 

T^ S*. Si ton met un petit objet 
A h au loyer dtf ^erre convexe CD 
dvn AinyoJdji'C fimp7e , c>' <jHe Pœil 
Joiî place Jon fïfis de t autre côté de 
Lij 
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la Lentille ; robjetjanttra diftinâ. 

Puifque l'objet' AB eft au t oyer 
de la Lentille , les rayons partis 
de chaque point, de l'objet Teronc 
'N.ti- parallèles en fonant * , _& fans s'é- 
carter, tous reçus dans l'œil i donc 
ils feront tous efficaces ; & venant 
fe réunir fur la Rétine , ils y for- 
meroilt une image vive & diftinc- 
te. 

Proposition II. 

' mtjS. I}(S. Dans la même iypotlièfe, 
• eeljet AB faroîna dans fafitmtim 
naturelle. 

Si le rayon FG fe rompt en 
. fonant de la Lentille ; après la ré- 
fraSion , il eft parallèle au rayon 
W.<i. d'incidence BN • : car les parties 
oppofées N, F, de la Surface font 
deux Plans parallèles infiniment 
♦«.«/.petits''. Donc le rayon total BN- 
FG entre dans l'œil O comme 
* s'il ify avoir point de Verre , por- 

tant fon impteflion en G ; il en 
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cft de même du rayon AH. Oi ft 
l'on. 6 toit la Lentille CD, l'objet?* ^ 
AB paroitroit dans fa fituation na- 
lureile : doncily parolrra. 

Aulli par rimpreflion faîte eiï 
G , l'extrémité B doit paroii re ea- 
B ; par l'imprelTion faite en H , 
l'autre extrémité A doit paroître 
en A *. 

Proposition ÏII. 

I-J7. Le Microfiope fmple aug-' 
mente la grandeur apparente de fch- r^./sv 
jet AB aan^ la raifon de la difignce 
duA'oyer à la dtjlance de l'endroit y 
où il faut placer l objet pour le 'U&ir 
difiir0emem à la fmple vâe^ . 

' I °. Les rayons AH-, BG ^entrent 
dans l'œil comme s'il n'y avoic 
point de Verre * : donc l'objet réel 
AB paroît fous l'angle GEH= 
AE6 fous lequel il leroit vu ikns 
yme* . *Ifr 

0°. L'objet réel vii fans Verr-e^°^ 
en L j paroît confus en L, diftinc- 
tement en M,^arce que les rayons- 
L ii| 
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SUR LA DiOPTRIQUE. I 27 

AB. IK::EL. EM , les touts 
étant comme les moitiés {a). 

I^S.EUDOXE. Or on fçait par , 
l'expérience j que les yeux bons 
voyent difïlnâement un objet à la 
diftance de 8 doigts. 

Ainfi , le Miccofcope fimple F/^.j?; 
fait d'un Verre convexe pu d'une 
Lentille GD , augmente le dîa- 
inétreAB de l'objet dans la raifon . 
de la diftance EL du Foyer , à la 
diftance de 8 doigts — EM. 

Si la diftance EL du Foyer ou 
le demi-diamétre de la Lentille 
eft dei doigt;AB,IK::-i-, 8:: 
I. 16: donc IK. AB :: itf. i (h). 

Et par conféquent le diamètre 
apparent de l'objet fera feize fois 
plus grand que le diamètre réel, 

Ariste. Ce que vous dîtes ; 
Eqdoxe , fait naître dans mon ef« 
prit quelques réfléxions. 

(«) Géométrie, N. ifo. 
it) Calcul Littéral » N. I44> 

L iiiî _^ - 
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■|a8 VUL ENTRETlElt 
I. 

mg.jg. X ^y. Le diamètre apparent IK. 
excédera Sautant plus le diamètre^ ' 
tiel PlR, , que îa àifimce EL ^ia 
Toyer Jeta plus petite. 

Gac plus la diftance EL fera 
petite , plus la diftance EM , qui 
eft conuante, c'eft-à-dîre , tou- 
» wjoti'"* <le 8 doigts * , aura grande 
- ^JS. raifon à EL {3) , & par confé- , 
quent plus IK aura grande raifoa j 
à AB j ou plus IK contiendra de | 
fois AB : car IK. AB : :.£JVIi. 1 

. I ï. 

140. .Plus le Verre convexe £im 
'^icrofcope eft fegment d'une moior 
dre Sphère , plus il augmentera lH 
grandeur apparente de Pobjet, j 
Dans le Verre - convexe des | 
deux côtés la diftance du Foyer 
"•w.îo.ell le demi diamètre *j dans. W ' 
(a) Calcul Littéral, N. go,- 
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SUR lA DiGPTRIQDE. lîj); 

Veïre pian-convexe , c'cft le dia- 
mètre * : donc plus le Verre con-*^.?-'*. 
vexe eft fegment d'une moindre. 
Sphère, plus ladift«iice du Foyer 
eft petire , le deml-diainérre ou le 
diamètre en étant plus petit [à] ; 
& par conféquent plus le diamér- 
tte apparent fera grand *. ' hk. 

I r r. 

T^I. Dans le Mîcrofcope fmpk f 
k V nre cenvexe des deux çèiés aug- 
mentera m dmble du Verre jlanr 
convexe^ 

Si le Verre eft convexe desFij.:;*. 
deux côtés , la -diflance du Foyes 
fera le demi^dramétre ou ^ \ fi le*N.î«A 
Verre eft plan-convexe , la diflan- 
ce duFoyer eft le diamètre, ou i* 
.donc dans le premier cas j la graiv 
deut apparente IK eft à la gran- 
deur réelle AB, comme 8 i-, ' 
ou 1(5 à i * i dans l'autre cas ,.IK. * 
AB : : S. I : ainfi , dans le premier"* 

(a) Géômétiîe N. 3?j, 
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ijo VIII. Entreti EN 

cas , IK = 1 ; dans le fécond , 
IK = 8 : or 1 5 eft double de 8 : 
donc dans le Microfcope,&c. [a). 

IV. ' : 

t^l. Il faut qut les vû'és couneS 
t^prochem l'objet de la Lentille. 

Alors les rayons qui fortiront 
de la Lentille feront plus diver- 
f.tj. g^nts * ; or les vûës courtes ayant 
Il Rétine plus éloignée du Cry- 
flaltin , voyent mieux par des 
rayons plus divergents, ijui fe ré- 
.^^''•umflènt plus loin*. 

V. 

r^J. Enfinplus tœil s approchera 
dit Verre , plus t objet fera ds fît nâl. 
Vg.js. CommelesrayonsBEG,AEH, 

fartis des extrémités A , B , de 
^ objet s'écartent en fortant du 

(à) Unel-entitle d'eau attgmenteroït moins 
robietqu'iine de Verre , les lêgméns de Sphè- 
re fu|ipofés égaux , parce que la diUance du 
Foyer doit être plus grande dans la premîèfe 
*iI.3S, où la réfiraâioa eft moindre *. 
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SUR LA DiOPTRIQUE. IJI 

Verre *; l'œil en perdra d'autant * M 
moins qu'il fera plus proche. 

EuDOXE. Ne_ coHpruiront-noHs 
pas un M'crofc^pe à plujteurs Pier- 
res? - 

Ariste, \°, Soît l'objet AB dans Fig.sf, 
le Foyer , ou près du Foyer de 
la Lentille CD : l'objet apparent 
EF fera d'autant plus grand que 
la Lentille CD fera portion d'une 
Sphère plus petite *. * if. 

2°. Soit une féconde Lentille 
GH , difpofée à l'égard de l'ima- 
ge ou de la grandeur apparente 
EF , comme la première Lentil- 
le CD par rapport à l'objet AB; 
i'œil en IK. 

L'image ou la grandeur appa- 
rente EF fera augmentée par la 
féconde Lentille GH , comme 
l'obiet AB par la première CD y 
par la même raifon. 

Dans ce Microfcope , Timage 
IK. de l'objet étant au fond de ^ ^ 
Toeil dans une fituati^n naturelle 7iif. 
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ija VIIÏ. Entretïe^, 
* w.U paroîtra renverfé*. 

Une troifième Lentille placée 
de même , renverfanr fur la Ré- 
tine la féconde image , fera voir 
l'objet dans fà fituation naturelle ^ 
mais moins d.iftina. La multitu^- 
de des. Lentilles , r^flëchiiTanc 
beaucoup de rayons , les rend 
inefficaces. 

. EuDoxE. Auïïî le célèbre Le- 
■wenoech , qui fit tant d'obferva- 
tions avec les Microfcopes, ne 
fe fervoic guéres que de Micrpf- 
Gopes fimplcs- 

_ JURISTE. Enfiii îa grandeur ap- 
parente des objers vus à la Lunet- 
te , ou à la fimple vCie , varie fé- 
lon les diftances & les fituations- 
différences : commenr cela fe fait- 
il f C'eff ce que nous éxamine- 
pas , quand U vous plaira , fup- 
pofànt les. objets vus d'un œil pré? 
çi£émsatm 
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IX. ENTRETIEN. 

Sur la différence .des gremàems 
parentes dans ies dtflances ouïes 
fttuatims dipreates. 

EuDoxE.'T T E bien , Arifte ; 

• X. JL nous allons donc 
voir les objets croître ôc diminuer 
fans qu'il arrive aucun change^, 
ment dans leur grandeur. 

Amste. Oui: 

Proposition I. 

T^^. D'abord , le même objet vâ 
4ireèf entent du même point , parot- 
traflus grand de près que de loin. 

Soit l'objet BF = D G parai- pig,^ 
lele à BF , perpendiculaire de 
même fur AFG, 

L'œil placé en A , je dis que 
BF paroitra plus grand que DG. 
Les angles en G , F , faits 
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IX. Entretien 
■ par des perpendiculaires , étant 
droits {a)f ôc l'angle en A , com- 
mun; les Triangles EAG, BAF, 
font femblables (^) : donc EG. 
BF:: AG. AF (c): orAG>AF 
dansrhypothèfe:doncEG?> BF: 
donc DG=BF <.EG : donc le 
côté AD eft en dedans de l'angle 
. ÊAG = BAF ; ainfi l'angle BAF 
= E AG > DAG : donc BF, qui 
fera vû fous un plus grand angle 
* M.queDG, paroîcra plus grand*. 
"S- EuDoxE. De-lâ, i°. De deux 
objets BF, DG , égaux, mais in- 
également éloignés , le plus pro- 
che doit paroîrre plus grand. 

2°. A même diftance , un ob- 
jet plus grand paroîtra plus grand. 

Mais les grandeurs apparentes 
du même objet, feront-elles réci- 
proquement comme les difian- 
ces? 

(a) Géométrief N. ^f. 
(*) Ibid H. ijî. ■ 
(i) Ibiil. N. i;o. 
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SUR l'Optique. 15;; 

'yiRisTE, Non : 

PrO P O s IT ION II. 

Z^;. Si l'angle de vifan , m la 
grandeur apparente * efi dtMe , 1"^*,!^* 
dijlance de t objet à l'œil m fera pas \ ■ 
Jhudouble.. - , ^ v 

Soient D . l'œil ; CE l'objet f^^j 
perpendiculaire fur DE ; CBE » 
angle de vifion double , ou gran- 
deur apparente ; CDE angle op- 
tique loudouble ; BEC , angle 
droit. 

Je djs que la diftance BE n'cft 
pas foudouble de la diffance DE , 
ou que BE < BD. 

L'angle extérieur CBE = BC- 
D + BDC(3), vaut 2BDC pat 
rhypothèfe : donc l'angle BCD 
= BDC : donc le Triangle CED 
étantifocele,lecotéBC=BD (h); 
or le côté BE < BC . hypoténu- 

(■>) Géométrie , N. 
(è) Ibid. N. lio. 
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-IfS ÏX. ENtuETIÏN. 

fe(a); donc BE < BD. 

i^i. De-là, i". Si l'angle de 
vifioH , OU la grandeur apparente 
•CDE eft foudouble , la diflance 
iie fera pas double précifémenc, 
•elle fera plus que double, puifque 
BD>BE. 

I^J. 2". A une diftance dou- 
ble , l'angle de vifion , ou la gran- 
deur apparente fera plus que fou- 
double : 

r(5.4'. Soit DF = FE ; Je dis que 
l'angle CDE>iCFE. 
• » L'angle CDE =i CEE * : or 
l'sngle extérieur CBE> CFE(i) : 
donc l'angle CDE >i CEE. 

Ainfi l'objet ne diminuera pas 
en railbn inveife des diftances. 

Proposition III. 

1^. Néanmoins , dam les gran- 
des dijîancfs , on peut dire que les 
grandeurs apparentes font en raijon 
^ inverfe des dijîances mêmes. 
(.) Géom. N. 40!. (i) ibid. N. II». 

Si 
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SDR l'Opti QU E. r37 

Si la diftance croît de manière „ 
que l'angle CEE ne foit plus que ' 
de quelques fécondes (a) , je dis 
que l'angle -CEE = îC DE.* • jt 
CDE::DE. BE. 'ff- 

La différence desanglesBEC, 
BCE fera infenfible*: doncceU.»^- 
ie des côtés oppoics BE, BC le 
fera ;, & par conféquent BD = 
SÇ* ykti fenfiblement égal à 
BE: donc-DE = 2BE : donc'-^^- 
CBE=2CDE. CDE : : DE. BE. 

EuDOXE. Ici , AriBe, vouS- 
allez réfoudre quelques Piobl^ 
aies., , 

PKOBI.ÉM.E li- 

r^y. Ccnnoijam la grmà'turtii^, 

(a) L'obiet qu'en ne peut voir que fous 
Dn angle d'une féconde , ne paroît pIuG ^ou- 
ne pafoît que comm» un point. De4à> lloW- 
jet efl infenCble à un cenain excës de diftam- 
ce , parce qye l'imgle de vitîon Wlinimiaiie 
louiours, i'i'mage tracée fur la Rétine , de- 
vient rroo-petife. i'impreffion t'op foible- 
pour (e faire-fentir. Ainfi la-tJaofpivarioHXîfirl 
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i^S IX. Entretien 
apparente ADf) , avec la dijiance 
DE j trouver la grandeur vraie AE^ 
Aristb. CoiinoifTant l'angle D, 
plus l'angle droit E , je connois 
l'angle A ; & en difant : com- 
me le Sinus de l'angle A du com- 
plément éft au Sinus de l'angle D , 
grandeur apparente ; ainfi le côté 
DE efl: au côté AE , grandeur 
vraie {b) ; j'aurai la grandeur vraie 
dans le quatsième terme de la pra< 
portion (r). 

Problème IL ~ 

%.42, 1)0. EuDOXE. Connoijfant la 
grandeur vraie AE avec la difiance 
DE, trouver loigrandeurapparcnte y 
OH , t angle optique ADE. 

Je dirai : DE. AE : : Sinus to- 
taL Tangente de l'angle ADE 

(a) Géornitrie , N. iïè. 
(i) Tngonbmctne , N. 6t. 
(f) Calcul littéral , N. 137. 



Digitized by GoOglC 



s u R l' O P T I Q U E. I5P 

Ot ayant la Tangente d'un angle , 
on a langle,(ii). 

Problème III, 

I/I. EvDoxE. ConmiJJant lai^jg.^ 
grandeur vraie AE c5" la grandeur 
apparente D, trouver la dijiance D E. 

Ariste. ConnoifTanti'angle D, 
plus l'angle droit E , & par con- 
féquent l'angle A ; je dirai : le Si- 
nus de l'angle D donne tant pour 
le côté oppofé AE : con^bien le 
Sinus de l'angle A pour le côré 
DE (^)?& j'aurai DE. 

EuDoxE. Confidérons mainte- 
nant deux objets vus fous le mèfr 
me angle. 

^fli^r£* Volontiers. 

Proposition V. ■ 

j^i. Deux objets FH , GD 
•câs-jciiS le même angle DAG sa* 

(u) Trigonomctrie,N.5*- 

■Mil 



Digitized by GoOgle 



IX. Entretien 

grandeurs Proportionnelles à_ leurs 
'dijlànces AF', A G. 

Je dis que GD.FH::AG.. 
AF. • 

. Puifque AG 8c AF font les di- 

fîances parl'hypotîièfe, elles font 
perpendiculaires fur GD , FH-(fl) : 
■ donc les angles en G , F , font 
.droits (i) : d'aiUeurs l'ange. A eft 
commun : donc les Triangles 
AGD , AFH font femblables {c) : 
doncGD. FH::AG. AF^). 
r^.4j^ De- là, fi.deux objets FH, GD 
TÙsfousle mêt^. angle, ont- des 
grandeurs proportionnelles à leurs, 
dîftance.s AF ,,AG , le plus petit- 
FH dérobera le plus grand GI>, 
à la vue,. Cat, EH.. GD : :,AF.. 
.AG : : AH. AD (if) ; ainfi"comme 
le fayou' AG* eft AF prolongé;;, 

(a) Géométrie , N. 34» ■ 
(i),IbiJ..N. Pf.- 
W Ibid. N, .JJ.. 
Wlb;* Ni !}<>., 

(<)Bi.U.N.i!.o.. .;.v- 
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s^R b'O-p-rrQtTE- T4«! 

'AD fera AH prolongé ; 6c par 
conféquenc Jes rayons vifuel*. 
AG , AD , ne feront que rafer 
les extrémités de GD. 

Problème IV. 

Jj"^. EuDoxE. Trouver la di-Vig.^jt. 
[fiance AG , où iifattt (juun oijet 
d'une grandeur donnée G\) fe trou- ■ 
ve , four parotire de la grandeur 
d^un autre oh jet FH ^lacéà une di- . 
^auce donnée AF.. 

y^fljsTE.FH.GD::AF. AG*: »m. 
ainficonnoiflâni Jes trois premiers^''** 
termes- de là proportion , j'aurai^. ■ 
dans le quatrième la diftance {a)^-. 

Soient. FH'= 6 pieds ;. GD = 
AF=20: je dirai: (S. jor;; . 
ao. lao : doucAG— loopieds^. 

Problème V., 

T^/}.. Trouver la hauteur AB au^ Fig.4m 
dèjjits de la ligne horifontale AC ti- 
rée par l'œil D où il faut élever um. 
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14* IX. Entretîen 
thjet âunegrandettr donnée BF , 



^et âme hauteur donnée AG pa- 
tmàunt difiance donnée AD. 
Ariste, I®. Connoiffant par 

Fhypothèfe dans le Triangle A- 
DG rectangle en A , le côté AD , 
diftance de l'œil D , & le côté 
■ AG , hauteur de Tobiet AG; Je 
prens l'angle ADG Cous lequel on 
voit AG ; & qui doit être ég^l it 
Tangle BDF , puifqtie les objets, 
dont la grandeur apparente eft la 
même , doivent être vus fous des 
* N. ^ngles égaux *. Je dis donc AD* 
AG': : Sinus total : Tangente de 
l'angle ADG ; & je cotmoîs 
l'angie ADG (a). 

2°. J'imagine un cercle pafTant 
par les points D , B , F , ôc qui 
air pour centre H. L'angle au cen- 
tre BHF fera double de Fanglc: 
BDFà la circonférence {b) idonç 

(«) Trigonométrie , N. éf. 




Digitized by GoOglC 



SUR l'Optiqite. 
fi du centre H, on tire la perpen- 
diculaire HI, BI = iBF(^), 6c 
l'angle BHI = i BHF = BDF. 

A infi connoiflant dans le Trian- 
îgle BIH , teflangle en I, les an- 
gles & un côté BI, je connoisles 
côtés IH &BH{i). 

5°. Du centre H, j'abaifle fur 
AK. la perpendiculaire HC i & 
AI ëtant auiïi perpendiculaire fur 
AK par I hypotlièfe , HC fen. 
parallèle à AI (r) : donc les per- 
pendiculaires IH , AC,compri- 
les entre HC & AI font égales [d] i 
donc fi de IH connue , on ôtc la 
diftance connue AD de l'œil D ^ 
reftera DC. 

4". Dans le Triangle DHC ^ 
redangle en C , connoilTant DC 
& DH = BH connue , je cott- 
nois HC (f). 

(«)G*oniétr;e , N. <.r 114. 
(i) Trigonométrie , N. £4. 
(() Géométrie, N. 44. 
(i) Ibid. N. 40. 
(e) Trigonométrie, N. #fi 
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Enfin, HC = AI compriïe- 
entre mêmes parallèles ; & de Aï 
connue j'ôte la moitié.BI de la 
bauteur BF de l'objet à élever :: 
lefte là hauteur AB ^ qu'il fallok 
trouver.-. • 

Plaçons l'œil entre dsaz pacalr 
leles.. 

pROPOSiTroN Vr. 

mg^t: ^SS' ^'J'^'^ ^ fè trouve entre- 
deuxparalleIesBC,DU,e/ies femhle- 
ront slapprocber l'une de l'autre à 
amfure qtieiîes feroiu ^/kî éloignées 
de Fœil 

Je dis que riht.er3/allè CE plus- 
reculé paroîtra. plus.-petit que- 

FG: . 

Puifqoe BC.& DE' fontparaU 
ïeles „CE^ FG (a}- or le même- 
objet, vû dire£lement du même 
point, paroît plus petit de loin que:; 
*N.de près*. Donc CE paroîtra-plus. 
petit que FG, 
(j^ Gcoméuie ,,N. jf^,-. 
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'EuDoxE. Aufli f 1°,: Comme 
les deux parallèles fembleront (e 
réunir enfin , l'on ne verra rien 
^u-delà. 

i". Dans deux rangées d'arbres 
parallèles > Ceux qui Ibnipluséloi- 
^n^Sy paroitTent plus proches les 
uns des autres ; dans une longue 
Galerie, le planché paroît s'abaif- 
fer , & le pavé s'élever. 

I^S. Mais phfons tœil dans un 
point quelconque de la circonférence 
d'un cercle : la même corde , tantôt 
flus , tantôt moins élingnéCffaToîtr»' 
t-elle inégale ? 

JURISTE. Non; la même corde 
paroîtra égale dans tous les points 
d'un arc de cercle. 

Je dis que la corde BC viàedes pig.^. 
points F , E , &c. inégalement 
éloignés paroîtra la même. 

Les angles infcritsBFC, BEC 
font égaux ayant pour mefure la 
nioitié du même arc BC(d) : donc 

ta) Géométrie , N, 114. 

Tmtia N 
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IX. Entretien 
BC fera vùé deSpoîntsF, Kg Col^ 
même angle: donc BC y paroî- 

tra égal-e *. 

Ainfi , i". L'œil changeant de 
firuation ou décrivant un cercle. 



de l'objet iàns que Tob^t -aug- 
âîiente ou dirhînué de grandeur 
'.apparente. 

2°. Par la même raifon , fi l'œil 
■eft immobile à la circonférence, 
' & qu'une ligne fe meuve dans Is 
cercle , de manière qu'elle foit 
■"toujours corde du môme arc ; la 
grandeur apparente de la . ligne 
fera toujours là même. 

3°. Si • t'œil fè- trouve datis tm 
a^gle ^'gip Poligônet^gUlier^ kg 
côtés p^roîtroht ê^iûx (a)ï '-^ ■ ' 

'(d) Une figure de Sàïle avâtitageutë pour 
un Théâtre, c'eft icmble , un fifgmentdo 
cercle, où les Acteurs Ibient dans la corde 
BC , fi. les Speiia:eLirs dans le grand ^rc 
"ÏED , puifque les Afieursy ftront vùségale- 
Minent ji^^u«I<s'Ëa<ji'^its V ,D.tE y&a.:0'mU 
leurs y c'g& ia iigurs g^i contient le plus 



pourra 
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--SUR l' O P T I Q U^B. 147 
P-ROBLÉM E I, , ./îj 

l^y. EuDOXE. Mais il s'agit 
■àe trouver un point doit deux gran- 
deurs inégales EC , CD j vûes du 
■même temps ,paroîtrôiit égales. 

Ariste: i'*'. 'Des'-extremic(?s -B V^..;?;. 
& C , à l'ouverrure de BC , je 
décris deux arcs qui fe coupent 
■en E; & àu point E , je décris ' 
un cercle qai païTe par È & ~C. 

a**. Des estr^îirés C & D, in- 
tervalle ^CD j je. àétth, deux arçs 
qui fe ciïupent-en F; & du point 
F, je décris un cercle qui- toupe 
. 3e premier en A. 

Et je dis que A e'ft !e point d'où. 
- -les deux grandeurs inégales 
CD parôîrront égales. 

Les lignes BC& CD , étant 
rayons , font côtés , chacune , 
d'unExagone {a) \ donc les arcs 
BC& CD font femblables : dohc 
■4es'4ag)es ' ifl§:¥kS'S AC & CAD , 

Nij 
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1^8 IX. Entretien 
ayant pour mefure des moitiés 
d'arcs Ibmblables , font égaux {a) : 
ainfi l«s angles fous lefquels BC 
_ & CD font vûês du point A, font 
. égaux ; & par conféquent Aeft le 

Ïioint d'oii ces grandeurs^ inéga- 
es patoîtront égfiles *. 

101. ' . ■ 

Problème II. 

r^4S. 1/8. EuDoxE. Trcuver deux 

points A , B , /■«« plus proche des 
deux extrémités de l'objet , tatttre 
plus éloigné; mais tellement fituésf 
que lobjet paroijfe plus petit vâ du 
.^poiia le plus proche k,& plus grand 
vû du point le plus éloigné B. 

Triste. i°. Des extrémités C, 
I), de l'objet , intervalle quclcon- 
que , je décris deux arcs qui fe 
. coupenr en E ; & du point E , à 
l'ouverture de EC , je décris un 
cercle CFBD qui paffe par les 
extrémités C , D , de l'objet. 
3°. D'un autce point G, je dé; 

(j^ Géométrie» N. Iï4> 
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SUR l'Optique. 14^* 
cris un cercle plus grand CHAD 
par les mêmes cxtre'mités C , D. 

5°. Sur CD prolonge en I; j'é- 
lève une perpendiculàiie 115 cou-' 
pant le fécond cercle en A , &■ 
renconrranr le plus petit en B. 

Enfin foient les angles înfcrits 
CFD, CHD, CBD, CAD, , 

Je dis que le point A ef! plus 
près des extrémités C & D dO' 
l'obje^CD , que E ; que néan- 
moins du point A j l'objet CD 
paroîtra plus petit que du poinr B. 

i"îg!Puifque IB eft perpendicu- 
laire fur CI, & par conféquent 
CI furlB(fl), AD<!BD,& AC 
< BC {b) , les obliques plaséloi- 
gnées de la perpendiculaire & ti- 
rées du même point: , étant plus 
longues. Donc le point A eft moins 
éloigné des extrémités C , D 3 que 
B. 

a», Uangle CAD== CHD inf- 

(>t) G^om^rle » N< a7> 
• <i) Ibid. N. 3j, 

Ni!) 
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lyo IX. Entretien 
crit de même au même cercle (ti), 
acl'angle CBD = CFD > CHD"' 
qui l'enferme (h)- : donc l'angle 
CAD < CBD : donc l'objet CD, 
vu de A^aiis un plus petit angle 
que de B , paroîtra plus petit de K 

* K. de B *. 

loj,. ■ Ces principes , Eudoxe, 6c 
deux figures me,rappeli^n£cncpr& 

Proposition, vft. 

^'^•4^- , ^^9' Si deux objets égaux AB' 
& BD font vûs^ Pm AB i^Be^. 
'~' - ment ; f autre BD oèUtjttemf^t , du- 
même.point C hors da cercle i Pobjet- 
AB vâ direSiemem. parohra pius 
grand. 

- Je dis donc que AB paroîtra 
plus grand que BD. 

BE & BD , vus fo.us le même* 

* N. angle paroîrront égaux*. Or BE. 
^oj. n'eft qu'une partie de ABi—Bj^ 

(a) Géométrie I W» 
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SUR l' Opt IQU E. If l 
-t-EA : autrement le Triangle 
BDE feroit ifocele, & pa,r co(u 
féquent l'angle BED étaiit.droit , 
le Triangle RDÉ auroit deux an- - 
gles droits {a) , ce qui n'cft pas 
poDible (b) : donc AB paroîtra 
plus grand que BD. 

Proposition VIII. ' 

iSo, Enfin , les parties égales fig.lai 
BC, CD , DE , EF du mime in- 
tervalle BF qm s'éldi^t de tœil A , 
f aroimHt inégales'.., plus petites^ 
meftire qu^elles s^é/oignerorn. 

Je dis que BG paroîtra plus 
grande que CD , CD que DE , 
DEqueEF. 

L'angle BAO CAD > DA- 
E>EAF'*: donc la partie BC *W,22i 
fera ïûc foûs un plus grand angle 
que CD ; CD.flue DE, &c. donc 
la pWt(e BÇ^SîtÇa plus granr 
<Ie qiib CA; PP.; qùêpE,.&c, 

(a) Géométrie, N. 117' ■ 

NlUJ 
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1^2 X. Entretien 

E^TDoxE. Audi dans une ran^ 
gécd arbres B,C,D, E, F, éga- 
lement Soignés les uns des au- 
tres ; à mefuce qu'ils s'éloignent , 
dei'œilqui les regardent, Us fcav- 
blent s'approcher les uns des au- i 
très. Les illufions des grandeivt j 
apparentes font infinies. 

Aristb, Les illufions des figu- 
res font elles moins fréquentes ? 

EvDOXE, C'eft ce que nous 
verrons ^ Arifle ^ dès qti'e je pour--' 
rat vous revoit. 



X. ENTRETIEN. 

Sur les illufions de la vâe par rapport 
aux figures. 

^RiSTE.f^ U 1 3 Eudoxe , le? 

V-/ figures apparentes 
trompent n'os'Sens comme les 
grandeurs. . 
Ëwpox'a, Nous avons vèaite^ 
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SUR l'Optique. lyy 

quelque plaifirlesillufions de cel- 
les-ci , je verrai de même le$ il- 
lufions de celles-là. 

:^&isTE. Vous voulez donc que 
^ans quelques Propofitïons , je re- 
trace quelques erreurs de no» 
Sens. 

Proposition!. 

J(fl. Un arc ACF vû de loin Fig.fMi ' 
par fœil D placé dans le même plan 
paraîtra une ligne droite. 

1°. L'arcACFôc la ligne droi- 
te BE , étant vus fous le même 
angle ABF = 0DE~paroîtiont 
égaux*. , 

2". Tandis que la diflance per-rtx^ 
mettra de difcerner les parties in- 
égales BA, EF, comprifes en- 
tre la Tangente BE & lare ACF , 
la courbure fe diftinguera: niais 
. quand l'excès de diftance rendra 
■ces parties BA, EF, infenfiHes, 
les points A Ûc F feront confon- 
-^s avec les joints B , E 9 de 1% 
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Entretien, , ■ 
droite BE ; & la ligne- coacf - 
be. ACF paroîtBi droite j /aifanr , 
fur la Rétine la même imgjéflioi» 
que la ligne droite BE. • ' . ' '' 
. £i7iïox£. Etc'eftcequeiejtpéï 
rience nous apprend. 

y^RisTE,.t)a. cercle , venons h 
la Sphère.^ v ' . 

l: Proeosî.tion II,, 

iSl. Une S^Hérevûe deloinpa^r \ 
nitra m cercle, i 
EuDOXE. C'eft une fuite év\~ \ 
^./i. dente delà première Propofition. 

1°. L'arc AB doit paroître à j 
ÏJy. l'œil E une ligne droite AC *, ! 
2°. Que Parc AB tourne fur 
l'axe AD : il décrira un hémifphé- 
re dont AC repréfenrera fuccelfi- 
vement tous les arcs en tournant. 
.Or AC décrira un cercle. 
1(5"^. Mais un objet angulaire..; 
Arist^M paraîtra rond de loi», 
tiSrtSr - ^^^^^ .Qu?ia:éBCÇE avec fef- \ 
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SUR l' Optique. lyj' 
Triangles mixtes FGB , GHC > 
HIEj IFD^ fans le cercle FG- 
HI: 

Eloignez le Quatré BCDE : à 
une certaine diftance , je ne le 
verrai plus *; à cette diflance inf- * 
crivez au Qûarré le cercIeFGHli 
je verrai te cercle à caulè de fou 
excès de grandeur. 

Or l'objei: total fera une Surfa- 
ce quarrée placée à la tnême di- 
ïlance: donc une Surface quarrée 
y paroîtra ronde : donc un objet 
angulaire paroîtra rond de loin.. 

tuDoxE. Auiii génértilement 
les Pûligones réguliers paroiffent 
fonds de loin. 

ÂRisTE. Sans dôme , h dïftan^ 
ce fait paroîrre les Âftres- plus 
rpnds; qu'ils ne le font. 

* . Proposition III. 

l6/^_Si rteil k regarde direSie-BgS'^ 
mnt d'une jujle dij^aace, ié centxt h. 
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i$6 X. Entretien 
dune figure régulière GDEF, enfbr- ' 
te quel^xe optique AB /ait perpen- 
dicuîaire'au Plan CDEF , on ver- 
ra la vraie figure de t objet. 

1 °. Le rayon BC BF = BI> 
= BE ; le coté AB eft commun ; 
& les angles compris ABC , ABF, 
ABD, ABE font e'gaux , étant 
droits {d) : donc les Triangles j 
BAC, BAF, BAD, BAE font ^ ' 
égaux {b): donc les angles CAB , * 
FAB , DAB, EAB , dppofés à 
côtés égaux font égaux, aufli-bien 
que les côtés CA , FA , DA , E A. 

2^ Fuîfque les côtés CD,DF, 
FE , EC de la figure régulière font 
égaux , comme les côtés CA , 
D A , FA , E A , les Triangles C- 
DA , DFA . FEA , EGA le 
font (c); &parconféquentles anp 
gles homologues CAD, DAF» 
FAE,EAC, 

(il) Géométrie , N. 9Ji 
«llbiA N. ijr. 
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SUR l'Optique. ij7 
Donc les côtés CD , DF , FE , 
EC j feront vus fous angles égaux, 
ainfiqueles rayonsBC,BD,BF, 
B£: donc ceux-làparoiflabt égaux 
comme ceux-ci * , on verra la « »; 
vraie figure de l'objet. 

EuDOXE. Dc-là,fi l'œil A retarde f^^j^. 
perpendiculairement le centre B c^un 
cercle CDEF, tn en verra lavrAie 
_^Hrf , puifque tous les diamétrbs 
CE, FD, ficcparoitront égaux, 
étant vûs fous mêmes angles . 
Mais li l'on regarde obliquement 7^4. 
le centre du cercle.»» 

jtasTE. Voyons ce qtd .doit ai: 
tivet dans cette hypotbèfe. 

Proposition IV. 

iSf. Si ladifancedeteeilmctfii^ 
tre du cercle regardé obli^emem {/! 
égale au demi-diamétre , on verra 
encore la vraie figure du cercle. 

Car tous les diamètres feront 
TÛs fous même angle, c'eft-à-dire, 
fous un angle droit, OBisicni le 
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ïjê X. Enthetieïi 
?f puyé fia: aa diamètre (<^. . 

Proposition V. * ] 

■X'^S, Mats ^ la Hgne droite ^in 
■va de. ttiil m cintre du cercle ejlpks 
longue, tjtie le demi-diamétre y & 
qu'elle f<xj[e deux angles droits avec 
un diamètre & un angle obtus 
avec un autre diamètre y le diamé- ' 
tre avec lequel elle fera les angles 
droits , paraîtra plus grand que l'au~. 
, . pre diamètre, 

' .■.1: .: Que ta ligne droite AB tirée de 
<F(S./<.l'oeil A aucentre B du cercle , & 
4)iuS.|rande que le rayon BDjfafle 
avec Je diame'tre DF deux angles 
droits,, & avec le diamètre CE 
un angle obtus ABE : je dis que 
DF pardîtfa plus^rahdqué'GE. 
mg.i7. Soit le Triangle IK.L = 
^ /«.AFD, l'aDgleKIL=DAF; res 
angles IMK, IML droits auffi- 
:>ienique les angles ABF j ABD -, 
,JVIK.<î===ML.iiAlj:oQkécoffiunira; 

.-0 WoioiuarijiiHiji^ ji; . . 
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. SUR l'Optique, i;^ 
amfi le Triangle KIM=LIM {a) , 
& par conféquenr la bafe IK = 
■IL, & MK = BC = BE=BF 
.i==BD. 

2°. Je circonfcris un cercle au 
Triangle ÎKL{*> 
• 3». Jefiisfangleobtus-MS 
= ABE , le coté MG = MI ; 
l'angle GML= ABC. 

Tirez lés lignes LG , LH, 
KH , KG. Le point G eft hors du 
ceicle , puifqne MG=:ML> 

■ MH -f_ car de-déux Sécaiïfés'imé- 
- Heures i eclïe ^}tii^(fep&^'lSfÇëft- 
"■fre , étt'lâ' pIS«JgMndc''(f).'- ' ' ' 

Celapofe, Le côté'MK == 
BE, lVtG = AB, &ranglecom- 
cris GMK = ABË , pat la - con- 
■- fttaffiijn r dqhe reTrîSiJgfeSlGr- 
JC = BAE : «6hd tstf|te MÛK. 
.=i: B*Ei - .:. : 

■ aO.XecôtéiaÏL-tfflCiKIG 

(.t) GéométKej'Nf'lét.-'"' '' I 
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tSo X. Entretien;. 

i=AB=MI, & l'angle GML 
= ABC fupplément aulTi : donc 
le Triangle GLM = ACB ; donc 
l'angle MGL =BAC, ainfi l'an- 
eleKGL = EACW. 

3°. L'angle KHL=KIL inf 
crit de mêrac & appuyé fiit lemêr 
me *irc (^). 

Or l'angle enfermé KHL >. 
KGL qui l'enferme {<:). 

Donc l'angle KIL ï> KGL = 
EAC : donc l'angle KIL > E A C. 

Mais l'angle DAF = KIL : 
'donc l'angle DAF > EAC. Ainfi 
DF fera vû fous un plus grand an- 
gle que CE ; 8c par conféquent 
DF paroîtra plus grand que CE, 

De-là, 1°. Plus Jt rayon mfMl 
.'tiSiJmitilifie ait diamètre CE, 
fias te diamètre parottra fetit ,• car 
\ mefwe qoB i'angle obrus ABE 
aDgioenieta, l'angle sugu ABC 

(nibid. N. 114. 
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s U R l' o PT I Q UE. l6l 

diminuera: or à mefure que l'an- 
gle ABC diminuera , l'angie A- 
CB croîrra,accroifrement qui cau- 
fera de la diminution dans l'angle 
optique EAC. 

J<fy, 2°. 6^ fœii A regoide obli- 
quement le centre B d'un cercle CD- 
EF- hors de la dijïance du demi-dia- 
métre Wi , le cercle doit paroîtrc al' 
longé. 

Car tandis que l'œil verra obli- 
quement un (Kamétre-CE , il ver- . 
ra perpendiculairement Uttdîamé- 
tre DF coupant le premier CE à 
angles droits {à) : donc un diame'- 
tre DF paroîtra plus grand que ' N, 
l'autre CE coupé a angles droits*: 
donc la figure doit patoître allon- 
gée. 

EvDoxE. Suppofons que la li- 
gne tirée du centre du cercle à 
l'œil, eft plus coucte que le demi- 
diamétre. , 

JURISTE. D'ans ce cas contraire» 

{fi) Géximétrîe j N. sij» 

Tam& II L O 
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i62 X. Entre-tïen 

U y a de la diffétence dans l'efiètc. 

Proposition VI.. 

Hf8. Si la ligne droite tjui va du 
centre du cercle à l'œil , eji plus pe- 
tite que le demi- diamètre du même 
arcle , qu'elle fait oblique à un 
diamètre & perpendiculaire fur un 
autre ; le diamètre fur lequelelleefi 
perpeadiculai/e } paroftraplus petit: 
que l autre. 

Soit ZB, moindre que le demi- 
diaméfrc BD , mais perpendicu-- 
laire fur DF , & oblique .àCE ^, 
enforre que l'angle ZBE.foit ob-- 
tus ; & l'angle ZBC,.aigu.. 

Je dis qUe-DF païoîtya plus pe-- 
tit que CE. 
c?. 1°. Je fais !e Triangle NPO- 
-'sf '^^DFZ, enforte que RO foit 
égala ZB , & perpendiculaire 
fut NF,.que les lignes NR,RP 
foiem égalesàBF & BD,& i'an-^- 
gleNOP=DZF: 

a?w AuTj:Ungla:NPOVi8 ck- 
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SUR l' Optique. i6j 
eonfcris un cercle RO ■< 
'BFi=NR-par la çonftruaion : 
âinfi le centre du cercle n'eft pas 
en RO , mais en RS. 

3». Je fais l'angle NRT= 
ZBE, prenant RV = RO = 
ZB. 

4°, De deux Sécantes parties 

de la circonférence , celle qui pro- 
longée pafTeroit ■ ar le c:ntre , efl: 
la plus courte I v); donc ■Rri> 
RO = RV i & far confjquent V 
.eftdans le cercle. 

Enlîn ie tire les lignes NV ôc 
VP,NT&TP. 

Cela pofé i dans les Triangles 
VRN . ZBE , les côtés NR , R V , 
font égaux aux côtés BE , BZ ôc 
l'angle compris eft égal par la 
,conftru£lion: donc les deux Trian- 
gles font égaux (c) : donc l'angle. 
NVR = EZE. Parla.mêmerai-1 

(a) Géométrie, N, no: 
<i) Ibia. N. 7*. 
M IbM. N- ija . 

O-ij 
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1^4 X. Entretien 
- fon, le Triangle VPR:=ZCRi 
& l'angle RVP=BZC : ainft ,j 
rangic total NVP = EZC. I 

Oc Tangle NVP > NTP qui 
enferme NVP fur même bafe(a).» 
NTP = NOP appuyé fur mêm.e 
arc NSP , & l'angle NOP^ 
DZF, par la conftrudion : donc 
1 angle EZC = NVP , eft plus 
grand que l'angle DZF: donc CE , 
paroîtra fous un plus grand angla 
que DP: donc CE paroîtra pïus 
t N. grand que DF * , ou DF plus 
petit que CE. 

■ EuDoXE, C'eft-à-dlre, que (i 

Fon regarde obb'queinent une, fi- 

, guf e régulière hors de la diitîince 

du demi-diamétfe , ont ne verja 

* ^- pas la vraie figure *. Confidéroris 
& ^ . 1 1 j ■ 

i<ss., niaintenant , non le plan du ceCî 

cle , mais Is rranchant. 

JURISTE. Le tranchant? 

Ç^) Géométrie, Ni lyi ■ 
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Proposition VII. 

I(f_p. Un œil ne verra pas la moi' 
tié de la circonférence a un cercle ^ 
dont il regarde le tranchant direSte- 
ment. 

Soit le cercFe ABCD dont fe p.^.sp. 
plan couperoit l'œil, ou dont te 

, tranchant BCD regarde, direâe- 
mcnt l'œil E. 

Je dis que Tare BCD- vu pat 

, l'œil E,eft plus petit que la denrî- 
cir conférence. 

Les angîes ADE , ^BE, faits; 
parlesTangentésDEj BEj per- 
pendiculaires fur les rayons AD^ 
AB , e'taht drcirs {a) y les angles 
CAD,CAB, font aigus (b) ; donc 
ks arcs CDj CB, font moindres > 
chacun [c), que le quart de cercle :; 
donc l'arc total BCD eftpluspe-r 

'^t'q_ue là. demi-circonférencc^ 

.fa) GfométriqjN. f>î» 
■ feUbîd. N. m.. 
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'■i^S- Ent.retier 
Proposition VIII. 

770. jlinfi an œil ne verra point ' 
■ la moitié et une Sphère. 

L'œil E ne verra que le feg- 
ment de Sphère formé par l'arc 
BCD tournant fur la partie FC 
de l'axe AE j puifque toutes les 
Tangentes tirées du point Eàla. 
circonférence de la bafe dont 
BD fera diamètre , Te trouveront: 
égales à EB , ED ; or c& tègment 
ne fera pas la moitié de la Sphère ; - 
car chacun des atcs de la Sur^e - 
fera moindre que la demtcircon,-»- 
férence *. 

PROPOSETI 0"N*rX,- 

17X. Z.V/V qui s'approchera de • 
la ' Sphère ^ en verra, une moindxe 
parue* 

i%.flfe. - l'.Dupoint AjPociivokrarç- 
BCD. 

2°* Que l'œil s'approchè en E r - 
a:ne verra que l'arc FpG < BCy 



Digitizsd by Google 



SUR L'OpTIQiy-E; 1(^7- 
!D : car la Tangente EG ne peut 

.toucher en D j ni au-delà : il fau- 
droic toujours qu'elle paffât par D; . 
ôcdeux perpendiculaires EDjAl), , 
fe trouveroient élevées du même 
point D , extrémité du rayon HD; 
ce qui n'eft pas polTible (a). Par 
la même raifon, Ja Tangente EF 
touchera, deçà de B. Donc 
Toeil E qui nepcut voir que le feg- - 

.ment compris epire les Tangen- 
tes , ne . Vjerra que, l'arc FCG < 
BCD. ^ 

On peut en dire autant de toos ■ 
les arcs qui feront la Surface du". 
fegment de Sphère vu da point: 
A ou du- point E : donc l'œil qui-* 
s'approchera de la Sphère , xti^ 
Terra une moindre partie. 

Proposition X. 

Mais cette momdre pat-^-.' 
fftétra plus grande» . 



t6B X. Entretien 

r-tfo^ Je dis que l'arc FCG vû 

point E , paroîtra plus grand que ;t 
l'arc BCD vù du point A , ou que 
l'angle de vifion F£G!> BAD, 

I^ Les Triangles HBA,HFE, 
font reâangles en B , F > puifque 
AB , EF fgnt Tangentes {a) : donc 
les deux autres angles , dans cha- 
cun des Triangles font égaux , 
pris enfemble , à un angle droit : 
donc les deux a-ngles BHA » 
BAH, pris enfemble, valent les 
deux angles FHE , FEH : or 
, rangle BHA> FHE , de la va- 
leur de l'angle BHF : 'donc l'an- 
. gle FEH > BAH, 

2°. Parla même raifon, l'angle 
HEOHAD. 

Donc l'angle totatFEGÎ> 
BAD. 

EuDoxE. Et la plus petite par- 
tie paroîtra la plus* grande. Le 
Hiouvemenc des corps ne fera-t-il 
pas encore une foarce d'erreurs? 

(a ^ Géométoc, N. 7?^ 
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SUR l'Optique. iS^ 

Triste. Et cette fource d'er- 
• > rcurs , Eudoxe , fera une occafion 

de vous revoir. 



XI. ENTRETIEN. 

Sur les illufions de la vÛe par ra^. 
port au mouvement des corps* 

BXTDOXE.IT^ Edites nous préci- 
JA- fément ce que ces 
Figures vous4icont i le temps me 
permet de vous écouter y mais 
fans interrompre le fil des chofes 
que vous direz. 

JURISTE, Venons donc d'abor4 
I au fait. 

' Proposition!. 

IJ^. L'objet qui fi meitt, parth 

en mouvement , parce ijtttl fait im- 
prejfton fucceffivement fur Myerjes 
parties de la Rétine. 

TemellL P 
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lyo XI. Entretien 
K^.tfj. ^ immobile ABC î 

quand l'objet eft en D , le rayon 

t)C , qui trace l'image en C ÔC 
paffe par le centre E de la Ré- 
^'"^ » ^^^^ ^^^^ l'objet en D *. Par 
la même raifon , l'objet D paffant 
en F , fon image.qui paflera en B, 
le fera voir en F par le rayon BEF; 
enfin Tobjet allant de F en G , 
l'image qui coulera de B en A > . 
le fera voir en G, extrémité du 
rayon A G/ 

Ainfi l'œil immobile verra l'ob- 
jet aller d'Orient en Occident, 
parce que l'image de l'objet ira fur 
la Re'tine d'Occident en Orient. 

ng.di. 2". Soie l'œil en mouvement 
H j I , K : quand i'ceil eft en K, 
l'Axe optique KLM fait voitrob- 
jet L en. M ; quand l'œil eft en I , 
l'Axe optique ILN fait voir l'ob- 
jet L en N. L'œil eft-il en H? 
l'Axe optique HLO fait voirl'ob- 

•w.^i. jet L en 0*.Ainfi l'objet immobi- 
le L fcmble aller de M en N, de 
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SUR l'Optique, lyr 
^ ^ N en O , ou d'Orient en Occî-' 
dent, tandis que Vcc'il eft porté ■ 
d'Occident en Orient. 

De-là , le rivage , les arlires qui 
le bordent , les coteaux - mê- 
mes femblent avancer rapide- 
ment versTOccident, tandis que " 
c'eft reeilqçïi ç§ ,çmpprt4 'Jers 
l'Orient. 

Proposition II. 

174- ^'^«■^ objets également ' 
e'hîgnés de l'œil vont' az'ec la même, 
•vitejfe i te plus éloigné Jènihle' àllèt' 
plus lentement, , ' 

Je dis que fi l'œil A voit le corps j-.^ 
B & ie corps C parcourir en mê- 
me tèmps les-Ugnes e'galesBD, 
CE,/ h; nioavement du corps C" 
pi6à'él6îgh"^patoîtra plus Icm. 

■ Puif<itjelaligrt6CE=^B'Dplus 
proche , l'angfe CAE^ÈAD : 
carie mêmeobjet vû de plus loin 
directement , paroît fous un plus 
petit angle * : mais Jâ- ligne CE * 
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lUR l'Optique, i-^j 
fes apparentes BAF , GAE font 
^ Issmênies. . 

Proposition IV. ^ .■ 

Si deux objets B \, G ,fent- Fi^-^j. 
hlem parcourir dam h même temps 
des ejpaces éga:tx , ces efpacss BF j 
CE , font proport!on:7sis aux difian- 
ces à t'œil A. BF. CE : : AB. AG. 

Si les efpaces parcoàrus BF , 
CE_, paroiiierit égaux , ils feront 
vus fous même angle*; donc l'an- • k 

donc les an- 
gles droits B , C , dtant égaux , les 
• deux Triangles AFB, AEC fe- 
ront femblables {a) : donc BF. 
CE::AB. AC. 

De-ià , (i les viteffes apparen- 
tes font les mêmes , les viteiTes 
i^lcs feront proportionnelle»' I 
aux diUancej. 

Prçpositi on V. ' ' 
J77. Si lohjet ptus éloigné V0 

Piij 
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.t74 ^I* Entretien. 

plus lentement , la vitejjjs.de l objet 
fins proche doit paroàre plus grmie è,' 
qu'elle n\e(î. 
Kg.64, Soient BF = AE , efpace par- 
' -couru par l'objet plus éloigné B ; 
lAC , efpace parcouru dans le mê- 
.me rems par l'objet plus proche A, 
Les viteffes étant comme les 
.eipaces parcourus dans le même 
çtemp5 ïlayiteHe.de B -fera BF = 
jAE ïlaiv^elTe de A fera AC ; donc 
'ËC-ibra L'dxcès réel de la vireffe 
de A fur celle de B ; GE EG ^ 
l'e'xcès apparent : car BF paroîcta 
<?gal à AG , vû fous le même an- 
•j/.gle AOG;=BOF*: or GE-4* 
ïoj- EOEC. 

Proposition VI.* 

xyS. Vobjet B mâ avec une vi- 
tejfe quelconque paraîtra toujours en 
repos , Ji la raifin de tejpace BF 
farcàaru' dans une féconde à la dh 
^ ^ance BO, efi impetceptibh. 

L'elpace ^ ascouna B]^ eft à 
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SUR t'OpTIQUE. I7J 
dîfiance BO, comme la Tangen- 
te de Tangie BOF, fous lequel 
refpace parcouru BF eft vû,au Si- 
nus total [a) : donc fi la raifon de 
BF à BO eft imperceptible , la 
, laifon de la Tangente au Sinus 
total , fera infenfible : donc l'ef- 
pace parcouru BF, qui ne fera vû 
que fous un angle infenfible , fera 
imperceptible ■* : donc l'objet B * j?; 
tnûavecuue viteffe quelconque ^4** 
dans cet efpace BF paroîtra en 
lepos. 

Ma penfôe, Ëudoxe j s*accot- 
de-t-elle avec la votre ? ■ 

jj^. EuDoxE. Parfaitement. 
Dans une féconde de temps , un 
Aflre , comme le Soleil , décrit 
par fon mouvement journalier un 
arc de ly fécondes, & cet arc 
efl imperceptible : donc un objet 
regardé fous un angle de i y fé- 
condes t ne fe difcernera pas ; à 
plus forte raifon , Cl l'angle de vl: 

^} THgoniKBétrifl , M.-tff. 

PUij 
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SUR* L* O P T I Q tJ E, 177 

la vue dans un œil : quand lef&- 
lons-nous dans les deux yeux? 
EuDOXE. Dès demain. 



XII. ENTRETIEN. 

Sur les propriétés àe la vue confidé-* 
rée dans les deux yeux.. 

EuDoXE.T T E bien , Arifte , 
X J. pourquoi le même 
objet vû, des deux yeux ne paroît- 
îl pas toujours double ; pourquoi 
le paroît-il quelquefois ; comment 
deux objets peuvent-ils paroîtrc 
le même ? &c. 

Triste. Vous voulez donc , 
Eudoxe, que j.'effaye d'expliquer ■ 
encore quelque&myfiéres d'Opti- 
que. 

iSo. D'abord l'Horoptere , oui^s*^ 
le terme de la vue diflinâe , eftla 
ligne BC qui pafle parla fe£tion 
P des dfiux Axes optiques ËD 
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178 XII. Entretien 
HD, parallèlement à la ligne HE * 
qui joint les centres H> £ > desi^- 
deux yeux. 

Le plan de l'Horoptere efl: le 
plan qui pafle par l'Horo pter e : - 
pendiculaîrement au plan HDE» 
ou font les Axes optiques ED , 
HD. . 

Proposition I. / 

gl^ gy 181. Si tobjet D eft dans PHo- 
'roptere BC , il fera vâ des deux 
yeux fans paraître doable» 

Les deux Axes optiques DH^ 
DE,partis du même point D cou- 
pant l'Horoptere au même point 
aî*r^ D * , & traverfànt les yeux iàns 
•w.^4.fe rompre *, feront voir l'objet 
, »j/.^^.dans le même point D *. Ainli y. 
l'objet D fera vu des deux yeux 
fans paroîtce double. 

Proposition II; 

.1^^ z£2. Si tfiéjet AefihorsdttHoi 
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SUR l'Opti que. 179 
-topîere BC , H paraîtra double , ou 
' tnB&C, 

L'œii D verra l'objet A en B 
par le rayon DB; l'œil E verra le 
même objet en C par le rayon 
EC * j en regardant fixement F ■*^-93^ 
donc A paroîtra double. 

De-Ià ) Il l'on ferme l'œil D,, 
l'objet difparoîtra en B , H l'on 
ferme l'œii E , l'objet difparoîtra 
en C. 

EuDoxE. AufTi mettez un pe-Fig.tf<fe 
■lit objet A, mais long, vis-à-vis 
le Nez à la diftance d'un pied, en- 
viron , regardant fixement & di- 
reifleiTicnt F au-delà : l'objet A 
paroîtra double j mais confufé- 
ment j & plus vous regardez loin ^ 
plus les deux images B & C fem- 
blent éloignées , l'une à droite j 
l'autre à gauche. Si vous rappro- 
chez vos regards infenfiblement 
de l'objet A, les images fe rap- 
procheront. Enfin regardant Âtî- 
xemenr , vous a'en voye^ plu^ 
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- iSo XII. Entretien 

jIriste. C'eft par le même 
. principe , que les gens ivre»* 
voyent tout double. 

Proposition III. 

l8_;. Deux oijas placés hors de 
fHoroptere peuvent paraître le mê- 
me. 

Hi.Sy. Soient les deux objets A & B 
dans les deux Axes optiques 
CADjEBD. 

Je dis que A & Bparoitioiit 
le même objet en D. 

A fera vû dans l'Horoptete FG 
ff-SJ. par le rayon CAD * , & parcon- 
féquent en D ; de même , B fera 
vû en D par le rayon EBD. Or 
deux objets vus dans le même en- 
droit , paroîtront le même , les 
traits de l'un étant confondus 
avec les traits de l'autre. Donc A 
& B paroîtront le même objet en 
-D, fartout s'ils font pat&iteiueiii; 
lemblables. 
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«UR l*Optique. l8f 
Mais au même temps , un au- 
tre rayon CBG fera voir l'ob- 
jet B en G ; & un autre rayon, 
ÉAF i l'objet A en F. Ainfil'on ■ 
verra trois objets ; 6c fi les objets 
A &Bfont parfaitement fembla- 
bles , les trois paroîtront fembla- 
bles. S'ils font différents « celui 
du milieu D'pardcipeca de la cou- 
leur de A & de celte de B : mais 
B paroîtra en G précïfément avec 
fa couleur ; A en F , avec la fien- 
ne précifément, parce que B ne 
paroîtra point ca F , ni Â ca G. 

Proposition IV. 

184- Un corps opaque AB com-^g,gf^ 
pris entre les àewx Axes optiques 
CD , ED , ne dérobera aucune par- 
tis de tobjet FG aux deuxyeux C , 
à la fois. 

1°. De tous les points de la paivi 
tie PG , on peut tirer des lignes 
droites en C i dpnc AB n^ cache:;, 



Digitized by Google 



tS2 XIL Entretien 
lapoitttài'œil C Upattie DGfe 
Tobjet. 

2". De tous les points dçia paiS 
tie DF , on peut tirer des lignes 
droites en E : donc AB ne cache- 
rï point à l'œil E la partie FD de: 
l'objet. ^ ' ■ 
"Doni; ancbrpsopaq^ AB, &c;' 

PstoposiTjbîH ,V< 
- l2^. Mais le corps opaque A3 
compris entre les Axes optiques CD j 
"ESXyàérçbtra-àtmœilC. une pari* 
■ rieDF 'rff Mjet -, & une jartie. 
DG i t autre œilÈ.' 

Car delà partie DF , on nepeuc 
tirer des lignes droites en C; on 
: ' n'en peut tirer enEde la pattieDG: 
donc le corps opaqiie AB , &(;^ 

; P R OPOSI TI o N VI. 
Ftg.iS. iSt^. Si un corps opaque AB e/î 
compris entre les Ax!s optiques GJi , 
ED, utu' parité DG tiùe im ciH 
C . tf 'à'la <àfmie Ge^-àH-iitài 
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STJR l'Optique. i8| 
yetfx , comme la àifiance GB <f «wr 
extrémité B dm corps ofOqm à tHo^} 
^roptereFG ,ejî àla dijîance decet-t 
te même extrémité B à Cœil'E. 
Je dis que DG. CE ; : GB, BE: 
CE eft parallèle à DG : donc 
l'angle GEC = DGE akertie (a) : - 
ainfi les angles au fommeiB étant 
égaux , les Triangles BDG , BEC 
font femblables {h) : donc DG. 
GB : : CE. BE {c) ; & par confé- 
quent DG. CE : : GB. BE (d). 

Proposition VII. 

iSj. Si le diamètre AB à'me 
Sphère efi égal à la dijlànce réciprp- ^S-^H 
que EC des deux yeux ¥. & Q ; &■ 
qu'une ligne droite DF tirée du cen- 
tre D de la Sphère au milieu F de 
la dijîance EC y/oit perpendiculaire 
Jitr cette dtftance , les yeux E ^ C , 

Ça) Géométrie , N. loi, 
(è)lbK). N. nj. 

COlbid. N. lïo. 

(J) Calcul LiEicxal , N. 144. 
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»84 XII. Entrbtien. 
^rtês autour de taxe DF j vmot^ 
tout thêmijf hère. 

, Soient les rayons CB,ËÀ per- 
pendiculaires fur les extrémicës 
de EC, 

1°. Les angles en D , F , C 
faits par des perpendiculaires étanc 
droits (a) , l'angle B l'eû {h). D'aiU 
leurs BD =:FCparallelc & com- 
pris entre mêmes parallèles (c) : 
ainfi CB perpendiculaire fur l'ex- 
trémité B du demi-diamétre BD , 
fera le rayon tangent par où l'œil 
C verra le point B , tandis que 
l'œil E verra le point A par le 
rayon EA , par la même raifon. 

2", Puifque l'angle D eft droit , 
BG fera quart de cercle, aufli- 
bien que AG (ij) ; & par confô- 
queht les deux yeux verroM le 
demi- cercle AGB. 

Enfin , faites tourner le ReSaUi 

(«) Géométrie, N. »<, 
miUd. N. 17». 

(fl Ibii 4g. 4«. (,Q Ibii N. jj. 

glo 
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SUR l' Optique. iSj 
g!e BF ou AF fur l'axe DF: le 
quart de cercle BG ou AG dé- 
crira un hémîfphére , qui fera vu 
comme AGB , tout entier. 

Proposition VIII. 

l88. Si la dijîmce EC des yeuK Fig-Tai 
E , C, f/? p/us grande ijue le diamé~ 
tre AF~hFD de la Sphère, les yeux 
portés autour de ïaxe FG verront 
plus-que (hémilfhére, 

1». EG= se > AF , patl'hy- 
pothèfe. 

2*. Le rayon vifuel EH tan- 
gcnr en A , étant perpendiculaire 
fat AF (a) ,. l'angle H AF cft droit 
(i) , l'angle AFH aigu , & par 
eoiiféquent 1 arc AK > AB^ Eac 
la même raifon , KD > DB.. 

Ainfi l'arc AKD vû parfes deux: 
yeux E & C , doit Être plus grand 
que l'arc ABD. 

3°. Faites tourner le plus gran<Jî 

(a) Géométrie , N. 7JW- 
(i) IbiJ. N yj. 

lomeim ^ ^ 
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,8« XII. Entretien. 
fegmcnt de cercle AFDK fur 
l'axe GFH ; ce fegment décrira 
un fegment de Sphère plus grand 
' que l'hémifphére : or ce fegment 
les deux yeux E, C , le verront 
comme l'arc AKD ; donc ilsvel- 
tont plus que l'hémifphére. 
Proposition IX. 
18^. Si la diflance EC des deux: 
'^'^'"'ymx E,C, ejl moindre que la va- 
leur du diamètre AD-l-DB, les 
yeux portés autour de taxe FD vet- 
m> r»'"" 1" l'Iiè'"'!!'!''"- 

Si la. diftance EC des yeux E ,, 
C , étoit égale au diamètre KL pa- 
■ lallele à EC , FC égaletoit DLj. 

& le rayon vifuel fe tiouveroit pa- 
s*J8.rallele à l'axe DFH*. ■ 
Ainfi , puifque FC<:DL== 
DB , patl'hypothèfe.leiayonvi- 
fijel prolongé doit faite un angle 
aigu > par enetiiple , CHF = 
BHD avecl'axeDH; &.ce rayoa 
f fera BCà * &ifint avec taxe: 



rr'. 
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SUR L* Optique 187 
DH & le demi-diaméttre DB le 
Triangle BHD. 

Cela pofé ; l'angle DBH iàit 
par le rayon tangent BC-f-CH 
^tantdroit, l'angle BDH==BDI. 
eft aigu , & l'arc BI — AI efl 
moindre que le quart de cercle {a): 
donc l'arc AJB eft moindre que 
le demi-cercle: dolfcle fegment 
de Sphère &it par ce fegment de 
ecrcfe tournant fur l'axe DH , fera 
plus petit que rhemifphdrc. Or 
ce fegment de Sphère fera le feg- 
ment vû par les deux yeux : donc 
ils verront moins que l'hémif^ 
phére. 

Emfin , verrons-nous , Eudoxe y. 
comment l'on fe voit foi-même 
4ans les Miroirs? 

Euvox^. Je vous y reyetj^ 
^ientât. 
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XIII. ENTRETIEN.. . 
Sur ks M/'iirs flans.. 

nous, Eudoxe,. 
par nous rappellcr , à la vue de 
ces figures , ce qu'il y a de plus, 
général dans les Miroirs avanr qqe- 
d'entrer dans un détail faivl des. 
Miroirs différents ?: 

Eudoxe- Cet ordre , Arifte, 
répandra le jour néceffaire pour 
fiiivre. des rayons infinin^t dé- 
liés dans leuis mojiyemens réflé- 
chis 8c rapides. 

1^0. A&isXE' Parlons donc de- 
là Catoptri^ne ou de la fcience des 

wyons réfléchis & par confé-. 

quent des Miroirs qui' fônr des; 

Surfaces ejtrémement polies & 

propres à infléchir 1» lomière,. 
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SÛR LA CaTOPTRTQUE. i!PJ> 

J^l. La furface du Miroît eft- Fïj:.72i- 
elle plane? C'eft un Miroir plan; 
■fphérique ? c'eft un Miroir convé- . 
xe ou concave. "Lcpoint inciden- 
ce on de rèféxion eft le point A quî 
reçoit le rayon "direâBA , ou qui 
le réfléchit, A eft point d'inciden- 
ce à l'égard de EA ; point âs ré- 
fiéxion à l'égard de AC. 

'LzCathete ^incidence t^L^Z-jan- 
une perpendiculaire BE tirée du 
point d'où part le rayon d'inciden- 
ce BA fur la Surface réfléchiflante 
JEG ; la Cathete àe réflexion ou de . 
rœil eft une perpendiculaire CG 
tirée de l'extrémité C du rayon ré- 
fléchi AC fur la même Surface 
'EG.l-.aCathete d'inc/i'naifon eîï une 
'perpendiculaire AD élevée fur le 
Miroir , du point A d'incidence 
ou de réflexion , ôc qui fert à dé- 
terminer l'angle d'inclinaifon B- 
AD ou CAD , formé par le rayon 
d'incidence AB, ou par le rayon, 
réfléchi AC avec la perpendicul^ 
laire AX).. 



jpo Xni. Entretîbh 

^ Enfin le rayon d'incidence fait 
avec le Miroir i'y^n^le d'incidence 
BAE ; le rayon réfléchi fait avec 
le Miroir ÏAngle de réfésàm. 
CAG. 

Cela fuppoféi 

Proposition I.. 

Ip ^ . L'angle de réflexion ejî égal 
à l'angle incidence. 

Soit le demi-cercle EFG per- 
pendiculaire fur un Miroir E AG u 

Ayant pris deux arcs égaux 
EH , IG , placez l'objet en B , 
& l'œil en C : l'œil C verra l'ob- 
jet B i & il ne le verroit pas fî l'on' 
couvroit le point d'incidence A :■ 
donc l'angle de réfléxion CAG âc 
l'angle d'incidence BAE auront 
pour mefure des arcs égaux , IG , 
EH: or les angles qui ont pouc 
mefure des arcs égaux font égaux r 
donc l'angle de réflexioiveft ég^> 
à l'angle d'incidence. 

HtAk f, iVLe rayon DK quti 
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SUR. LA CatOPTRIQUE. ï^I 

lEombe perpendiculairement fur 
le Miroir , revient fur lui-même. 

2°. Le rayon d'incidence BA , 
le rayon réfléchi AC , la Cathe- 
te d'incidence BEj laCathetede: 
re'fléxiort CG , & la Cathete d'in- 
clinaifon DAfont dans le même: 
Plan. 

EuDoxE.^t l'onpourra fe regar*' 
der dans un Miroir fansfe voir.: 

JURISTE. Oui , puifque lerayoa , 
d'incidence B A s'en va de l'autrer 
part faifant un an^le aigu CAG> 
.= BAE. 

Proposition II. 

1$^. Une ligne droite DA qatr^j72:. 
partagera par le milieu F angle BAC. 
formé par le rayon dincidenee B A d?* 
par k rayon réfiichi AC ,Jera per- 
ptndicuîaire à la Surface EG Mi- 
mir. 

Je dis que DA fera pèrpendi-r 
cuiaire fut ËG.. 
L'angle d'incidence BAEr=^ 
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* N.CAG*,&l'angleBAD^DAC;. 
^^f* puifque DA partage BAC par h 
milieu : donc les angles DAE y 
DAG font égaux Ûc droit» (a)r 
donc D A fera perpendiculaire fm 
EG {hh. 

Vous croyez apparemment , 
Eudoxe» que chaque point du 
Miroir réfléchit des rayons qui 
vierment de chaque partie de l'ob- 
jet. 

EuDOXE. Chaque point de l'ob- 
jet ne paroît-ii pas dans chaque 
point dUjMiroir t 

Triste. Auffi. 

Proposition III. 

Bg.7S- ^9^- Chaque point A du Miroir 
GAF ferale fommet de deux Pyra- 
t^, mides hkC i DAE,dont f une aura 
Ja bafe dam l'objet BC ; ei^ f autre , 
dans l'œil DE , ou dans Pair. 
Faifons- venir les rayons BA^ 

(À) Géométrie , $3,. 
(^j Ibid. N. . 
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SUR LA CaTOPTRIQUE. Ip^ 

CA , de deux points oppofés B , 
C , du Soleil : l'angle d'incidence \ 
BAF>CAF : donc l'angle de 
réflexion DAG > EAG* : donc * 
les rayons , après avoir fait la Py- 
ramide BAC en fe réunifiant en 
A , feront la Pyramide D AE en 
s'écartant. Donc le point A fera 
le fommet de deux Pyramides- 
BAC,DAE. 

EuDOXE. Mais fi deux rayons Fig.74. 
partis du même point du corps lumi- 
netix E , viennent tomber fur deux 
points C , D , è/m Miroir 

JURISTE. La réflexion les écar- 
tera encore : car l'angle d'inci- 
dence extérieur ECH étant plus 
grand que Tangle d'incidence E- 
!DH(*i), l'angle de réflexion FCG 
fera plus grand que l'angle de ré- * a' 
fléxionBDG*. " 'M- 

Ejjdoxe. AufTi un Miroir, plan 
ne brûle point feul , parce que 
loin de réunir les rayons dans un 

fa) Géométrie , N. iip. 

Tome I II. R 
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ïp4 XIII. Entretien 
point , il les dîrperfe . 

Proposition IV. 

I^J. Dans le Miroif plan f f ob- 
jet paraît à la rencontre de la Caîhete 
d'incidence & du prolongement des 

■ rayons r^chts. 

Soient A , l'objet ; AB , AC,' 
fïg»7/' rayons d'incidence partis du mê- 
me point A ; BD , CE , rayons 
réfléchis j D j E , les yeux ; AF , 
Cathete d'incidence î FG , pro- 
longement de la Cathete AF= 
* FG; BG , CG , prolongemens 
des rayons réfléchis BD , CE. 

Je dis que l'objet A paroîtra 
en G. 

I L'angle FBG-=DBH oppofé 
* jtf^,au fommet~FBA*i les angles en 
rs>4- F font droits , & le côté FB , 

■ commun : donc FAB , FGB , 
font deux Triangles égaux (a): 
ainfi , comme BA rencontre FA 
en AjBGouDBG rencontre FQ 
=-FAenG. 

(a) Géométiie* N. ij?. 
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SUR LA CaTOPTRIQUE ipy 

a**. Par ïa même raifon, CG 

ECG rencontrera FG en G. 

Or l'objet paroît dans le point 
oîsi les rayons réfléchis & prolon- ' 
gés DBG , ECG , fe trouvent 
réunis , puifque ce font des Axes 
optiques reçûs dans les deux yeux, 
6t-que l'objet parok naturellement 
dans le point où les Axes font lé- 
unis au dehors *. ftf.^ 

Donc dans lé Miroir plan , Tob- 
jet paroît à la rencontre de la Ca- 
théte d'incidence & du prolon- 
gement des rayons réfléchis. 

Dc-là , l'objet ne paroît pas 
double , quoiqu'il . foit vû des 
deux yeux dans le Miroir. 

Proposition V. 

*Ijf8. Dans le Miroir pian , i^rh 
me ré^éxion , le Heu apparent de 
(objet ejî autant au-delà au Miroir 

qm Cobjeî ejî en deçà. 

G eft le lieu apparent de l'ob- rig.y s . 
jet A : or G cil autant au-delà du 
Rij 
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loiS XIII. Entretiem ^ 
Miroir FBH , que A ell en deçà i 
» JT.puifque GF = FA . _ • 

'!>7- £[,D0XE. AuffiunMiroirplan 
horifontal attaché au lambris d'utl 
Cabinet fait paroître l'ob)çt au- 
jant au - deffus du lambris , qus 
l'objet ell au-deffous. : 
^jiisTE. Par la même ratIo.n, 
dans la Galerie de Verfailles , ne 
Gtoiriez vous point la voir dsmê- 

■ ■ me au-delà des glaces î 

' Proposition VI. 

10 0. La di^ana de t œil à f ima- 
ge ejl la longueur da rayon réfléchi 
BS.7!. & d:, rayon Jmcdcme. ^ 

,„ CetrediftanceeftDB-hBC. . 
1,8. or DB e« ; le rayon léfiécU , & 
BG = BA rayon d'incidence», 
puifque le Triangle FGB = 

'S7. Ainfi l'objet A patoitra paf 1» 
téHéxion.CQmmeU.tiarpùtoirjii'- 
leaementsUàèitfifi.G. , . 
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SUR LA Catoptrique. ipy 

Proposition VIL 

, 100. Dans le Aîiroir plan hori- ■ 
Jmtai, les grandeurs verticales pa- 
roîttomrenverfies. - 

Soient le Âlicoir plan horifon-p,;g.7tf. 
tal, ou l'étang BC ; la grandeur 
verticale , ou l'arbriffeau DE ; fa 
panié inférieure D î ia partie fu- 
périeuteË. '. 

Je .dis que DE paroîcra ren- 

E ré^ardée de H en I, paroî- . ■ 
tra en F ; & D regardée de H en 
K f paroitra en G , puifque le lieu 
apparent de Tobjet eft autant au- 
delà du A'iiroir , que l'objet eft 
■^endeçà * ; donc E paroîcra plus • n. 
au - delà du Miroir , ou plus près 
du centre de la Terre , que D. 
Or un objet paroît renverfé 
quand la partie fupérieure femble 
être plus proche au centre de la 
TeEce: doac DE paxoîcca renvex- 

Riij 
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1^8 XIII. Entretien. 

EuDOXE. Parla même raifon> 
tin Miroir plan horifonial redref- 
fera les objets renvetfés. Mais, 
Ârifte , il s'agit de réfoudre ici 
deux Problêmes qui viennent i'oi* 
frir' à mon efprit. 

Problème I, 

p,^^^ 101. Cot^noiJJanp le point A^oiit 

* part Is rayon , le lieu de fceil B 
trouver le point de réflexion G. 

JÎRiSTE. Soient donc A & B ^ 
, points connus; AD, Cathéte d'in- 

* î/, cidence ; BE , Cathete de réflé- 
i$J- xion*, perpendiculaires connues > 

AC , rayon d'incidence ; CB y 
rayon réfléchi : je prens h dîfhm* 
ce DE des Cathetes... B &Dttxou- 
ver le point de réfléxioit Croula: " 
diftance CE de ce point à la 
Cathete de i'œlL 

Les angles D , E , font droits ^ 
étant faits par des perpendiculaî- 
« res ; Ôc Pangle de réflexion BCS 
19^ *r=?ACD , angle d'incidence *ï 
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SUR LA CaTOPTRTQUE. 1(^9 
donc les Triangles CAD , CBE 
font femblables {a} : donc AD. 
BE : : DC. CE {h) : donc AD -h 
BE.BE::DC-+-CE , ou DE. 
CE {c) : donc j'aurai CE dans le 
quatrième terme de la propor- 
tion, 

EuDoxE. En un mot, comme 
la femme des Cathétes d'inciden- 
ce & de réfiéxion eft à la Cathéte 
de réflexion ; ainfi la diftance des 
Cathetes eft à la diftance du point 
de réfléxion à la Cathete de réfié- 
xion ; analogie qui donne le poiuc 
. dè réfléxion. 

Problème II. 

20 2, Trouver par le moyen cTuri 
Miroir flan une hauteur accefible. 

jÎRisTE. Soient AD la hauteur ; vig.77. 
AC j CB, les rayons d'incideacç 
Sx. de téiléxioft. 

{à\ Giométrie , N. rn^ 

a) ibid. N. iro. 

{c) Calcul Littiral ^ N. 144. 

R iii| ; 
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300 XIII. Entretien 

l^ Ayant placé le Miroir DE 
horifontalement , je recule juf- 
qu'à ce que j'y voie , par exemple, 
.au point C , la cime A delahau-; 
teur. 

2*". Je prens l'élévation EB de 
l'œil B ; la dilhnce EG du point 
. E où je fuis , au point de réflexion 
- C la diftance CD de ce'point 
à la hauteur accefTible. 

Commeles Triangles CBE, 
jf CAD font femblables * , je dirai 
T. ' EC. CD : : EB. AD {a) : le qua- 
trième terme de la proportion fe- 
ra la hauteur acceflible : & c'eft 
la réfoiution du fécond Problè- 
me. 

Proposition VI II. 

2.0^. Dans ïe Miroir plan , les 
grandeurs parallèles au Miroir pa- 
roùre^t parallèles au Miroir. 
■7S. Soient LS4-SM , Miroir plan ; 
NO , .grandeur parallèle j NF , 

(a) Géométrie, N.ïîo»' , 
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SUR LA CatoptriqueL aol 
OR , Cathetes d'incidence pro- 
longées & perpendiculaires éga- 
les; J^L-=LF=-SR = OS. 

Je dis que Î^O regardée oblt* 
quement de P en X , Z , paroîtrtt 
parallèle au Miroir LS H- SM. 

Le point N paroïtta en F, & 
le point O enR*: donc l'appa- * W. 
lence de NO feraFR : maisFRï^"^- 
eft parallèle à LS (a), piïlfqueLF 
& SR font petpendiculaires éga- 
les : donc NO paroîtra parallelé 
au Miroir LS-hSM [è). 

Proposition IX. 

20^^ Les grandeurs inclinées an 
'Miroir flart , y parûfttont tnclifiées. 
Soient BC , grandeur inclinée , 

faifant avec le MiroÎE BD l'angle 
aigu CED i CF & HK , Carhctes 
dmcideiice, CG = GF,HI = 

Je dis que BC patotua en BF 

(ay Géométrie , N. 40. 
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ao2 XIII. Entretien. 
feifant l'angle FBD=CBD. 
1°. Le point C vû de l'œil O ; 

f)aroîtra enF;lepointH,enK; 
e point B , en B * : donc BF fera 
l'apparence ou l'image de BC. 

2°. Dans les Triangles BCG ; 
BFG, les angles en G font droits, 
les côtés CG .& GF égaux 
BG commun , donc les deux 
Triangles font égaux (a) , & pat 
conféquent l'angle FBD=CBI>. 

Ainlî l'angle 6it par ta gran- 
deur inclinée avec le Miroir , efC 
<gal à l'angle fait parrimage avec 
k Miroir. 

Proposition X; 

aoy. Si rinclinaifcn iit Mirait 
plan varie ^un dégre , celle du raye» 
rifle'chi varie de deux, 
to. Soient AB , Miioir plan hori- 
fontal ; GD rayon d'incidence i 
J3E , rayon réfléchi par AB; FG , 
le Miroir incliné , enfoite quet 
{<0 Qbaéàt, n; 
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Tangle FD A foit d'un dégté ; DB > 
le rayon rdfléchi par FG , ou DÊ 
defcenduenDB. , 

Je dis que l'angle EDB , varia- 
tion du rayon , elt double de l'aiv* 
gleFDA, variation du Miroir. 

L'angle d'un clégré FDA =^ 
BDG oppofé au fommet; & l'an- 
gle d'incidence CDF=BDG, 
angle de réfléxion ♦ : donc CDF , 
:= FDA donc CD A = aFDA. 
Or l'angle de réflexion EDB = 
CDA , angle d'incidence corres- 
pondant: donc EDB — aFDA: 
donc l'angle EDB eft doublé de 
l'angle FDA. 

EuDOXE. De-là, filon incliae= 
un Miroir plan, l'inclinaifon du 
rayon réfléchi d'abord fera double 
de l'inclinaifon du Miroir. Et fi. 
le Miroir tremble , le tremble-^ 
ment du rayon fera double (a), 

(a) Ainlîdans-r^ttaque d'une Place , uh- 
Miroir fUTuenda îwx Ourrage dans une £ma-. 
Ùoa à réfléchir I«9 rayons da Soleil* pouxtoôl^ 
Arr'a- à découvrir le Mineiui. 
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'204 XIII. Entretien ' 

JURISTE. AuiTi l'eau qui coule 
ïentement , ne laifle pas de ren- 
■ voyer les rayons fort loin & avec 
beaucoup de vivacité. 

Propositi ON XI. 

Bf.w; ïoi. Si le Miroir EC s'incline â 
un Plan horifmtal EF , le Plan fem- 
tlera monter au-delà du Miroir. 

L'angle BEG , fait par l'image 
El & le Miroir EC , répond à 
l'angle BEK fait par le Plan EF 
♦ «.& le Miroir EC*: donc l'angle 

'ê't- BEK diminuant par l'inctinaifon , 
l'angle BEG diminue : or l'angle 
BEG ne peut diminuer de la for- 
te , que l'angle GEH n'augmen- 
té , ou que l'image El ne femble 
monter. 

EuDOXE, Auflî lorlque le Mi- 
roir s'incline vers le pavé j le pa- 
vé paioit s'élever au-delà du jili- 
loir. ' , ' 



SUR I.A CATOPTMQeE^ 30f 

Proposition XII. 

507, Triste. Et fi le Miroir 
'^incline d'im degré vers le Plan kcri- 
'fhntat f ce Flan fetréle s^'^lever de 
deux. 

Si l'angle BEK fait par le Mi-jj.^ y^, 
roir incliné & le Plan eft de 8p 
dégrés , l'angle BEG fait par l'i- 
mage & le Miroir eft aHffi de 85 . . . ■•; 
dégrés *: mais l'aftgle BEH for- » fti 
mé par le. Miroir incliné & rho-204. 
rifon j eft de jî 1 dégrés (d) : donc 
la différence ou r;élévatîon appa- 
rence G£H eft de deux dégrés. 

PRiOPOSlTldN: XII J. 

:do8. '^i /(? Miroir ÎKeJî inclinènglsxi 
'âé ^''^dègrés a-rhorifon , tima^ liVÎ 
'de lôbjet korifintal IL y farottra 
verticale. 

''■ ■Vk'^ LIK' fair pat ïofejet 
IL & le Miroir IK. s, ^|aï^t4e.4.f 
dégrés, l'angîe'MlK foçij^^^âu- 

(a) Oéométrie, N. 111, 



B0« XIII. Entretiîm. 
delàdu Miroir par l'image IM le 
le Miroir IK , fera auffi de 4 j dé- 
grés : donc l'angle total MIL fera 
droit : donc l'image IM paroîtra 
perpendiculaire à l'horifon ou ver- 
ticale [a). 

Problème I. 

2.0^. EuDOXE. Par la même rai- 
'/'fon , ce femble , fi le Miroir ejl in- 
cjixé à fhtrifm de.i^ degré; 4 1 «'"Mr 
ge QO de f objet verticalNOy pa- 
roîtra korifontate. 

Car l'angle NOP fera de 4? 
dégrés par l'hypothèfe : or l'an- 
. N.gle QOP = NOP'*: donc l'an- 
'■ gle QON fera droit : donc QO 
lera perpendiculaire fur NO , ain- 
fi que l'horifon (*) : donc l'image 
QO fera parallèle à l'horifon. 
Encore un Problême > Atifte, , 

(a). Géométrie. N.?«. 
• <*)B>M, 
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iUR lA CaTOÏTRIQOE. 30J 

Problème II. 

'210. Faire voir m corps pejàta 
'■^ifimbU morttn it Im-mêmt. f^-fil 

Amsts. Soit le PUa incliné 
lAD , creufé enzic-zague, & pco- 
J>re à diriger la boule B en C. 

Sur la partie fupérieure HD du 
Plan incliné , je difpofe un Miroir 
X>G tellement incliné au Plan AD 
que ce plan y paroilTe vertical *. » 

La partie fupérieure B du 
Plan incliné AD paroîtra dans la 
partie inférieure F de l'image ; la 
partie inférieure dans la par- 
tie fupérieure E*. - 

Celapofé; i". Je laiife couler '>*s'' 
une bouie de B en C. En defcen- 
dant d'elle-même fur le Plan 
AD , elle paroîtra monter dans 
Rmage , puifque B doit paroître 
en F , & C en E. 

2°. S'il y a un trou en B , & un 
trou en que la boule defcende 
par le trou C fur une efpéce de 
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108 XIII. ENXtETIENJ^ 

fupport , qui par le moyen d'un 
reflfort la remette en *B i le jeu fera 
continu. ■ 

' ' ' PROPo^itroM XIV.' 

211. Dans le Miroir plan , rima\ 
ge fera femblabk & égale à l'objet. 
rtg.S{. De chaque point (i, f,/,derob- 
jet , tirez fur le Miroir AB une 



longée & dpijitle dç M diftance 
di ,e2ffi, de l'objet au Mi- 
roir. 

Chacune de ces perpendicu- 

• laires cft une Cathéte d'incidence 

• îf-pattie d'un point de l'objet * :,donc 
9J- le point d doit paroîtce au point 

* N. D i. ^ en E i /en E * : donc tous 
jfS. les points de rimage paroîtront 

auifïi éloignés du Miroir , & les 
uns des autres , que les pointa de 
Pobjer: donc l'image feraiemblaî*. 
Me-fic, égale à l'objet. 

2 jça.' EuD&^SE. Par la même 
lE^ifQp: 1 ce femble , ce qui efi à 




droite 
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SUR LA CaTOPTRIQUE. 20p 
'droite àans l'objet , doit parohre à 
gauche dans P image du Adirc-irplan. 

Car chaque pointai ouf paroif- fig-^/. 
fant dans un point D ou F de la 
Cathete d'incidence*jce qui eft à * n, 
droite paroîtra vis-à-vis de ce qui*'^''- 
eft à droite ; ce qui eft à gauche , 
vis-à-vis, de ce qui eft à gauche. 

Or ce qui eft dans l'image \'is- 
à-vis de la droite de l'objet , pa- 
loît à gauche dans hma^e> ôc ce- 
qui fe trouve vis-à-vis delà gau- 
che , paroît à droite. Si Ton fe ïe- 
gardc dans un Aîiroïr plan^lë bras 
droit patoir le bras gauche dans 
l'image ; & le bras gaucfac paroît 
le bcas droit; 

Mais croyez - vous , Arifte y 
qu'un feul Miroir de Verre puifîc 
multiplier l'objet ?, 

JURISTE, Ouii 

Proposition XV.. 

2.1^ Un feul Miroir verre 
.-^«fr multiplier PobjeU 

TamellL S 
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aïo XîIT. Entretien? 
jHg.ss. Soient A,rx>bjetjBji'oeiliCÏX^, 
la Surfkce extérieure du Miroir 
FG la Surface intérieure fie éta- 
mée ; AI , Cathere d'incidence 
CH=-AC^ AF=IF :.AD> 
AG y rayons d'incidence. 
. Je dis que l'objet A paroîrra^ 
en H & en I, & par conféquent 
'Hiultiplic. 

L'angle d'incidence ADC "^l: 
■AKC extérieur AGF (b) :-. 

donc fàngle de réfléxion BDL. 
<!BGM. Donc les rayons ré- 
fiéchis DB j GB , feront un an- 
gle en B. 

Or parlé rayon BD prolongé: 
diredement- en H Tocil B verra; 
l'objet A en H ; & - par le rayott. 
BG prolongé en T, l'œil B verra 
^v.çj- l'objet en I * : donc i'objet A 
loîtra en. H & en I ■ 

(ri) Géométrie , N. it^. ' 
: (M Ibid. N. 104. 

(c) Pat le fficme principe i an MïroÎT' 
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SDR LA CaTOPTRIQUE. 211 

EuDoxE. La féconde image I R^-»". 
doit être plusfenfible, parce que 
le Vif-argent qui eft plus denfe 
que le Verre , réfléchira plus de 
rayons. 

P«ur le Miroir caffé , fans dou- 
te il multipliera l'objet entre vo» 
mains. 

Triste. Pas toujours» 

Proposition XVL 

2 1^. Le Miroir cajfé multipliera 
Pobjet j quand les. jragmens AB,_ ^ 
BC j nejeront point dans le même 
Plan t cefi-â-dite j hrfyuili ferota. 
ttn angle.. 

Soient D, l'objet ; E, Pœil 
DA) DF, deux Cathetes d'inci- 
dence tirées de l'objet D fut les-~ 
deux fragmens AB, BC,.6ifanr 
l'angle ABC j AG prolongement" 

plus dedeuxîmages dumémeobjet.Unepar* 
tie liu rayon GB réfléchie par le point P 
M , & parle point M en N fera- voir l^ebjs«ï 
A-aA-dcSoiu <Ia foint V 
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212 XITI. Entretien 
= DA , DB = BH , je dis que 
D fera multiplié. 
■ Le rayon El réfléchi par AB- 
fera voir l'objet D en G ; le rayon 
F£ réfléchi par BC fera voir l'ob- 
N.jec D en H*. Oc un objet qui pa- 
rcut en même temps en divers en- 
droits , eft multiplié : donc D le 
fera. 

Proposition XVI. 

•g; 21^. Mais Ji les Jragmens MO f 
ON , font dans le mime Plan , m 

qu'ils ne fajjent pas un angle ; ît > 
Miroir caje MN ne multipliera ^ 
j)ûfnt l'objet P â raifon de la fra^lure^ 

Dans cette hypothèfe , il n'y i 
aura qu'une Cathéte d'incidence, 
ou qu'une perpendiculaire PMri' 
téc de l'objet fur le plan {a). 

Soit le prplongemeiit MR = 
PM. 

Les Triangles MIP, MIR fe- 
ront égaux ,".ainG que les ïrian-; 
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SUR LA CaTOPTRIQUE. 21 J 

MOP , MOR * : donc ies rayons * ^. 
réfiéchis ne feront voir l'objet ¥1^7. ' 
qu'eiîR*: or l'objet qui ne paroît*iv.yj^ 
en même temps que dans un en- 
droit, n'cfî pas multiplié : donc le 
Miroir cafië MN ne multipliera 
point l'objet P à railbn de la- 
ira dure. 

EuDoxE. En un mot les pnrties 
de ceMiroirnefaifant qu'un Plan, 
il repréfentera l'objet dans un 

f)oint feul de la Cath^te , comme 
eMiroir plan. 

Enfin , Arifte-,. il .faot 
multiplier le même objet à t injimpar 
deux Miroirs plans. 

Arjste. Soient donc AB , CD H^.ff^^ 
deux Mkoirs parallèles E , l'ob- 
jet ; F, l'œil; GH perpendicu- 
laire à AB & par conféquent à 
GD(«); ei = KCi AL=AEi 
CK=eL; CHr=^CM,&c. . 

Je di$ que: le Miroic CD fera 
voir l'objet E en I par une feule 
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ai4i XIII. Entretiiit 
téfléxion; en K, par une doublet 
en H par une triple , &cc. 

1°. Par une réfléxion feule , lé 
- Mitoit CD fera voir l'objet E » 
l'œil F àinslaCathéte d'inciden- 
ee El autant au-delà du Miroir 

* N. qu'il eft en deçà* : or CI = CE. 

par la conftruaion: donc parunft 
léfl&ion feule , le Miroir CD fer 
ra voir l'objet en I. 

2*. Après deux réflexions , l'une- 
en S , l'antre en O , le Mitoit CD 
fera voir l'objet E , comme s'il 

♦ N. étoit en L * : or fi l'objet E étoit 

en L , le Miroir CDle feroit voit 

• N. à l'œil F en K * , puifque CK.= 
»>• CL. Donc par une double rëfléi 

Mon.l'objetE doitparoitreenK. 

3 ^ Après trois réfléxions en R 
Q, P , le Miroir CD fera voir l'ob- 
jpt E comme s'il étoit en M* : oc 
& l'objet E étoit en M-, le Miroir 
eDIe&toitïoir en- H; car OH 
■=CMt 

Bonc pas une tngle c^léiioiji 
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SUR. LA CatOPTRIQOE. 21^ 

Sobjet E paroîtra en.H,.&c.. 
■' Comme il y adans chacun des 
Miroirs une itifînité de points qui 
peuvent caufer une infinité de ré- 
fiéxions , l'image de l'objet peut" 
être toujours plus éloignée : mais, 
comme ia. lumière diminue tou- 
jours à force de réfléxicms , les- 
images de l'objet deviennent inr 
fenfibles. 

£t7O0^j2. Auffi , qu'un Luftre 
ibit fufpendu entre deux glaces- 
dàns un Salon : les réfléxïons fim- 
pics, doubles , triples, &c. fe- 
ront paroître ic Lufue , Hmple j 
double, triple, &c. plus éloigné; 
à proportion , & moins éclatant. 

^jîisrE. Vous voyez ces Mi*- 
roirs fphdriques , Eudoxe. 

EuDoxE. Nous les verrons dfic 
glus près au premier joutv. 
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XIV. ENTRETIEN. 

Sur les Miroirs fphériques convexesl 

EùbàxE. E grâce , Arîfte , 
1. . J rappeltez-moi en 
Propofitions fuivies mes idées fur 
les Alùoirs fphcriques convexes. - 
JURISTE. Voici mes idées là- 
deiru&; feront-eUes les vôtres ? 

Proposition I. 

■' 217. Sur k Miroir fphérique y 
t angle de réflexion ejî égal à f angle 
^incidence. 

Soit ABC , grand cercle du 
ïïg.^o. Miroir ; BD, demi-diamétre de 
ce cercle ; HI , Tangente per- 
pendiculaire à ce diamètre > BH 
= 81: 

Je dis que l'angle de réfiéxîon 
3LBC eft égal à. L'angle d'inc^den- 
eeKBA. 
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StJR lA Catoptrique. 217 
1°. L 'angle reailigneLBI = 
KBH *. 'H, 

2°. L'angle mixte CEI ='^* 
ABH : car les côtés BI,BH étant 
égaux , le côté BD commun , & 
les angles compris droits , les 
Triangles Bl D , B H D , font 
égaux (a) : ainfi l'angle BDC=Ï 
BDA, & l'arc BC=BA. . 

D'ailleurs , le rayon DC = 
DA , & par conféquent CI = 
AH , puifque DI = DH. 7 
. Donc l'angle CBI = ABH: , 
. Cela pofé ; l'angle LBC eft forr 
mé de deux angles , égaux , prii 
cnfemble , aux deux angles qui 
foiment l'angle KBA : donc l'an- 
gle LBC=KBA. 

Ainfi le rayon oblique itB,iie 
levient pas fut lui-même. 

Proposition II. 

21 S. La ligne DBM tirée dum.f^ 
temre V par le foim B de réfiixion 
(à) Géométrie , N. I3tf. * 

Terne 1 IL I 
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dtvifepar le milku fangie KBI^ 
■' - fait par le rayon d'incidence XB 
elr le rayon r^chi BL. 

Je dis que l'angle MBL = 
MBK. 

L'angle droit MBH fait par le 
prcïloiigementMB du rayon DB, 
& par là TangenteHI , cft égal à 
tangledroitJVlBI Ca): & l'angle 
de réfléxion LBI eft égal à l'an- 
gle d'incidence KBH: or des an- 
gles droits égaux MBI , MBH , 
étéz Its angles égaux LBI , KBH : 
«fie' l'angle MBL = MBK. (i)i 
doncl'angleMBL=MBK. 

Proposition III. 

Kjf jo) 2 1^. La Cathéu âincidettce KE 
atevff tifteUe, retnaiirmt.fm tlk-i 
même. . 

C'eft une perpendiculaire fut 
" •K.le Miroir ABC*: donc n'ayant 
W' aucune direction pour aller à 

,'(4) Giomëtrie t' N. lo; 
. Ibid. - 



DigitizBd by GoOgll 



SOB, lA Catoïtriqdi. aij 
Srdite ou; à gauche «friie leyien- 
Aoit ifur eHe-même. 

Propô'sition ïy.' 
120. La Cathite ^incidence KP Eg.sti 

ér la Cathète de réflexion LN pro- 
longées fe rencontreront dans le ceiBr ■• 
tre D du Miroir Jphèrique, 

Ce font des lignes perpendicu- 
laitesfurlafurfacefphérique*, & . ^. 
dont les piolongemcns PD , ND W« 
font rayons : or les rayons fe ren- 
contreront dans le centre (a), 

'Proposition V. 

22/. Le rayon réfléchi DC,fi^.^r. 
'^ant prolongé dtt cSté du Miroir , 
doit rencontrer la Cathète et incidence 
AB. 

■ .Soit D le point de réfléxion. 

1*. Le rayor> d'incidence AD; 
lie:rayon réfléchi DC & les Cathé- 
tes AB , CB , font dans le même 
Plan*. 
(«)0«omén:ie,N. i«. 

, Tij 
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J220 XIV. Entretien 

2°. FaifonS dans ce Plan l'an^ 
gle BCE = ABC: donc CE & 
AB feront parallèles (a), les an- 
gles alternes B & BCE àant 
égauï. 

Ainfi, DC qui rencontre CE 
parallcle à AB, n'eft parallèle à 
CE C^) , ni à AB (c) : donc DC 
prolongée vers lieMirour doit feite 
quelque angle avec AD ou ren- 
contrer AB , fçavoir en F. 

EuDOJçn- Par la même raifon; 
le rayon d'incidence ABr'encon- 
^eta la Qithéte.d& réâéiFlçn CB« 

AkisTE, Sçavoir en G. 

Proposition VL 

y 222. Si les yeux Pi. , B , fetrot^, 
vent dam différeras Plans du Miroir^ 
ayant même axe , o» une (èSiion 
commune CD , /" image de V objet 
fétra dans ta rencontre Qie la Ca^ 

(a) Géomfwie , N. Wi 

(b) Ibid. N. 4o* 
ie) Ibid. N. 47, 
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SUR LA CaTOFTRIQUE, 23t 

tkéte coïncidence J)C & des rayons 
ré^ichisi • 

1°. L'image paroîtra dans l'en- 
droit où les rayons AEC j BFC 
réfléchis aux yeux d'une part & 
prolongés de l'autre, fe lencon- 
treront , c'eft-à-dite , dans le Tom- 
inet du Cône lumineux formé par 
ces rayons*. »ns!.. 

2°. Ces rayons réfléchis par lesô-JS*. 
tranchants des Plans qui fe coupe- 
ront, étantprolongés dansléMi- 
roirmême, fe rencontreront dans 
la commune feâion de ces Plans: 
or cette commune feaion eft la 
Cathéte d'incidence DC*, puif- ' »; 
que c'efl une perpendiculaire qui"'* 
pan de l'objetD & pafle pat le cen- 
tre C : donc l'image paroîtra dans 
la rencontre de la Cathéte d'in- 
cidence & du rayon réfléchi (a). 

(d) si les deux yeux Ce troUToient dans le 
ncine Plan, les prolongefflens des rayons ti~ 
fiéchis k rencontreroieRtunpeu avant la Ca- 
théte d'inâletlce; mais la dilhince étant peti' 
fe, on U cojn^Mur lien, 

Tiij 
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Proposition VII. 

f>SfJ- 21}. Datis'It' fSnlr fphérimit 
convexe , Ji farcie au centra A jor- 
mê par îa Cathéte dincidence AB 
la Cathéte Smlinaifon AG <fi 
douiïe de tmgkiaïUeniesNma- 
ge 'Oefî-à la^4rf^«'âu-Mirôiri ■' 
Soient l'angle d'ineidenceBE-' 
■.W.X=FEZ angle de r^fléxion*; 
t'7- l'angle CEB==CEF, mifque la 
Cathéte d'mclinaifon CËA.ditifè 
^•j*'- l'angle BEF par le milieu 

Je dis que l'image D fe trouve 
& la furface du Miroir. 
1°. La fomme des angles du 
' T'n9iigle"D£A > légale i^a 
fomme des angles BEXjFËZ, 
CEB, CEFW. 

2*. L'angle A , double de l'an- 
gle BEX , vaut BEX FBZ =- 
BEX; & l'angle AED = GEF 
oppofé au fommet ; donc l'angle' 
ADE=CEB=CEF=A.EP : ; 
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SUR LA CaTOPTRIQUE. 22J 

Donc l'angle ADE = AEDi 
doncleTriangleDEAeft ifocâl 
le: donc AD = AE , demi-dia- 
màre (4) : donc le prolongement 
ED du rayon réfléchi FE aboutit 
à la furface ; & par conféquent 
l'image D pan& a la fucfàce du 
Miroir*. • 

3.12, -, 

Proposition VIII. 

2 24. Si fanglf^ au centre A m for- ^i£-^4' 
mé par la Otthéte dincidtnce ÂB < 
& par la Cathète d'inclmarfon CA 
ejî moindre que le double de t angle ' 
d'incidence BGD , f image H Jera 
endedansda Miroir. 
: ■ Par rhypoilièfe , l'angle A <! 
BGD , angle d'incidence, •+• . 
EGF, angle de réflfîxion^^BG- , 
D*; & l'angle AG}I-=CGE^ * 
oppofé au fommet : donc l'angle 
GHA>BGC = CGE* = AG- f N. 
H: donclangleGHA>AGHi*«*- 
donc le de^iï diamètre AG > 

T iiij 
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524 XIV. Entketiek. 

AH. Donc le prolongement GH 
ia rayon réfléchi EG , aboutiffant 
en H, l'image H paioîtra en de- 
dans du Miroir. 

Proposition IX. 

$t->S- ^ ^S- Enfin , Si / OBgU au centre 
A formé par la Cathéte iincidtme 
AB&la Cathéte ^inclmaifex C A , 
ejl plus grand que le double de l'angle 
diiicideHceBÉ¥ = GEl; r image 
Ju doit parohre hers du Miroir. 

Par l'hypothèfe , l'angle A>' 
BEF angle d'incidence -h GEI 
angle de réfléxion =BEF ; & 
l'angle AEL = CEG oppofé au 
, fommet : donc l'angle ALE ■< 
• CEB = CEG ■* = AEL : donc 
l'angle ALE <l A EL : donc le 
côté AL>AE demi -diamètre : 
donc EL prolongement du rayon 
réfléchi GE rencontrera la Ca- 
théte d'incidence hors du Miroir! 
donc l'image L doit p(u:oîa;e Jioa 
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im U CaTOPTRIQUI. 2Sf 

PalTerons - nous des Miroirs 
iphériques convexes aux Miroirs 



Demain an pins tard» 



XV. ENTRETIEN. 



Sur les Miroirs Jpbériques concavesri 

EuDoxE.'T^ Edites - moi dona 
JA- encore , Arifte » 
ce que ces nouveUes figures vous 
difent. 

ÂRisTE. Vous le voulez, Eu- 
doxe , c'en eft afTez. J'appellerai 
Foyer du Miroir 2e t>omt les 
rayons parallèles à l'axe rencoiH 
Teront Taxe même après la tiAé^ 
[ion. 

Proposition I. 

Dems un Miroir Jphériquef 
tncave a ABC , la U^ne tirée tUt 
•nfre^, au point de réflexion B ,pàr-^- 
gç m deux parties égales fat^h. 
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Iï2(5 XV. Entrêtien 

FBE formé par h rayon direâi FB 

k Mye» réfléchi BE. 

Soitia Tangente GBH : je die 
que l'angle FED = DBE. 

1°. L'angle DBG = DBH, 
'droit ou formé par une Tangente 
fur un rayon {a). 

2°. l'angle FBG=EBH ; car 
fi un rayon tombe fur un .point 
d'une ligne droite , l'angle de ré- 
flexion eft égal à langTé-d'inci- 
» jî, dence *. 
■f^'h Or de chofes égales DBG f 
DBH, ôtez chofes égales FBGj^ 
£BH; les reftes feront égaux,; 
donc rangle FBDfeDBE. 

^'Proposition *ÏÏ. 

227. Si finclinaifon du rayon 
tombé fur m Miroir fphérique conca- 
ve faralhktnent à taxe j efi de 60 

ee rayon AB avec Je demi'^amétre 
BB fait de 60 4égrés^ re^on ré^ki 
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JUR lA CaTOPTRIQUE. 227 
BD rencontrera r axe CD dam le 
foie D àa Miroir. 

t°. Dans rhypothèfe , l'angle 
ABEisft dc^oidagrà: donc i'iini- 
gle EBD di de fio désirs *. .j,^ 

2°. AB étant parallèle i CD , 
l'angle BED alterne efl aufli de 
tfo dégrés (a). . ' 

Donc Tringle BDE eft de 6a 
dégrés (4) ; aiafi ED = EB^, detni- 
diaraétre ; & par conféquent le 
point D j où le rayon réfléchi BD 
lencontre l'axe CD , eft dans la 
fiirËice i & c'efi Je Pde du Mil 
riJir. . V . ; •,■■„ ■ ■ - ■ . 

Proposition III. 

22^. Si tinclinaifon ctun rayon pig_p^< 
TPG parallèle à taxe CD , ejï au- 
àejfcits de 6o dégrJi ; le rayon réflé- 
chi GH renctmrera taxe. CD d» 
'MIroit à mU •àfiànti Ju ' Jl^n^. 

(«) Gédmjtrie^ N. loi, ■ 

ii) Ibiif. N. IIS, ... 
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828 XV. Entrètiin. 

moindre que la quatrième partie du 
^amétre. 

Je dis donc que HD eft moin- 
dre que la moitié du demi-diamé^ 
treED. 

. „. L'angle FGE = EGH *; & 
M*- l'angle FGE = GEH alterne {a). 
Donc l'angle EGH=GEHj 
donc le côté EH =GH. 

Or GH > HD , Sécante i\& 
pafferoitpar le centre E {b) : donc 
HD <! EH : donc HD eff moin, 
dre que la moitié du demi-diamé> 
tce. . . ■ ... 

Protosition IV. , ... 

nt-}7, il). taéifanceMt. du centre 
E au point H où le rayon FG pa- 
raUele â taxe CD, rencontrera taxe 
après larè^èxion, eflàla rttoitiéKX 
i$ demi-diamétre EG, commele Si- 
KHS mal m Sima <b ttmfléïïfn» de 
tmUmifm. 

■ (a) Géométrie tN. toi J 
{i)Ibii!. M.;(, 
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SUR ÎA Catoptrique; as* 
i''.HG=HE*;doncfil'on 
abaifle la pcrpendieulaae HI , El^f. 

= AGEW. 

2". Si l'on prend HE pour Si- 
nus total , El fera Sinus de l'an- 
gle EHI (è) , complément de l'an- 
gle HEI = EGF , angle d'incli- 
naifon [c) : donc la difiance HE 
eflà la moitié El du demi-diamé- 
tre , comme le Sinus total au Si- 
nus du complément de l'inclinaî- 
fim. 

EUDOXE. AnflîHEeftau St 
nus total j ou de l'angle droit op- 
pofé HIE , comme El au SinuS 
du complément EHI (<j) : donc, 
en- aifon akeme , HE. El : : Si- 
nus total , Sinus du complé^ 
inent<;); & par conféquent Sir 
nus du complément de l'inclinù^ 
Ibn . Sinus total : : El, HE. 

• M Géoméirie, N. >î«; , 
(iSTriemométiie. N. tu' 
(ç)Gc«»étrfe, N. 1J9. 
\SJ Trigonométrie , N. \ 
(f) CsËnl litt^ , N. KJ7. I 
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ajo XV. EntretiïS • 

2)0. Analogie qui vous doïiné- 
r^jCe femble,une manière de troà- 
ver dam un Miroir Jphérique font 
cave ta raijon qas la dijîance HD 
du foyer ïi où fe réHnijJent après. ta- 
réflexion les rayons parallèles à taxcx 
doit avoir ait demi-diamétre. j 
.Triste. Je dirai : comme ie 
Sinus du complément de l'incli- 
oaifon efl: au Sinus total , ainfi la 
moitié El du demi-diamétre à la 
diftance HE du FoyetH au cen- 
tre E i 8c. HE me donnera HD 
avec lo Rapport de HD au demi- 
^iamétre. 
, EVDOXE. Pquc moi , je tirerai 
'■fiir le rayon Ep une Tangent» 
GL parallèle i la perpendionlaiee 
HI , & prolongerai ED en L ; 
EG fera 6inus total ; EL fécante 
de l'angle GED. Les angles enQ 
& en I feront droits l,a),U l'angle 
HEI ) eoDimun ; àiiiG les Trian- 
gles GLE , IHE feront équian-: 
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SUR LA CaTOPTRIQUE. 231' 
gles (a). Je dirai donc : EH. EL 
: : El, EG (i) : or El eft moitié de 
EG, Sinus total* : donc £H eft * irj 
moitié de EL ; Sécante de Taa-^^ 
gle GED. 

Enfin , connoiffant la Sécante 
EL ôcle demi-diamétre ED avec 
lé rappott de EH à la Sécante , 
j'aurai laraifon de EH , £c par 
conféqaent ds HD, au demi-di«b- 
métre. 

Soit l'angle LEG d'un dégré : 
donc la Sécante EL!= loooi^ 
ou I ; , ce fcmble (c) : donc EH ■ ■ ■ 
eesjooo?: donc puifque ED=3 
iooooo(ii)jEH excède HD dei^ 
cents millièmes : donc HD fera 
au demi-dîamétre ED , comme 
joooo-^7 à tooDoo, ■ ' ». 

Mâis quelle f^tzh taitaa âli hL 
force de la lumière dah'ï le Foyet 

(à) Géométrie , N. 13;.' 
(6)Ibtil N. ifo. 
. fa) Trigonàmitriei N. ft> 
■ (d) Ibid. N. <. ■ . . 
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552 5CV. Entretien ^ 
à la force de la lumière dans dùt< 
que point de la far&çe xéfléchif- 
tente ? 

i.Ariste. La firce dtla iumi^ 
te dans le Foyer doit être à la force de 
la lumière dans chaque point du Mi- 
roir f comme î étendue de ce Miroir 
4 celle da Ftyer, puifque la foccé 
dans le Foyer efi compof^ dç 
toutes les forcés réflléchies par les 
points du Miroir. 

De-là , comme les rayons du 
Soleil tombent parallèlement fur 
•«.jj-ia furfece convexe du Miroir*, 
efl-il étonnant qu'ils ayent affez 
focce pour brûler & fondre 

Proposition V. 

ï^.^ff. 2_Î2. Si Ponplace un corps lumi- 
neux dans le Foyer G d'un Miroir 
fphérique concave , les rayons réfié-_ 
ghis BH , DI , feront parallèles. 

SoientGB, rayond'incidence; 
£B , demi-diamétre : donc l'an- 
i*tf*gle d'inclinaifon EBG=EBH*. 

Gel* 
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SUR LA CaTOPTRIQUE. 25$ 

Cela pofé ; 1**. Le rayon réflé- 
chi BH fera parallèle à l'axe EC : 
car (i HB écoic rayon d'incidence 
parallèle à l'axe EC , BG feroit 
rayon réfléchi * , puifque l'angle * jv, 
EBG=EBH : donc par la même ^^^-^ 
raifon , GB étant rayon d'inciden- 
çe dans l'hypothèfe , HB ou BH 
parallèle à ÉC fera rayon réflé- 
chi. 

2*^. Parla même raifon encore^ 
PI fera parallèle à £C: or deux 
grandeurs parallèles à une troifîè- 
me font parallèles entre-elies {<»). 

Donc les rayons réfléchis BH » 
pl ferontparalleles. 

EuDOXE. De-là , fi le corps lu* Ejj.^j. 
mineux eft au Foyer G du Miroir 
concave , les rayons réfléchis pa- 
rallèlement BH, DIj porteront la 
lumière très-loin , un petit Flam- 
beau placé dans le Foyer dony 
nant quelquefois alTez de lumiè^ 
re pour lire à cent pas» 

(*) Géométrie , N. 47. 

TtmellI. V. 
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354 XV. Entretiin 

Triste. Et fi ces rayons font 
reçus par un fécond Miroir de 
même efpéce : ils fe réuniront de 
nouveau & brûleront au Foyer de 
«e fécond Miroir (<»). 

Proposition VI. 

1^}. Mais fi Nn place le corps 
lumineux F entre le Miroir cmemie 
BDK & le Foyer A , ks rayons ré- 
fiéchis s écarteront. 

Soient GB ligne tirée du cen- 
trcjou demi-diamétre ; FB, rayon 
d'incidence : je dis que le rayon 
réfléchi fera, non BC, parallèle 
à l'axe DE, mais BH , qui s'ea 
écarte. 

i**. Si le corps lumineux étoït 

(tf;ZaKnitiïdît qu'à Viennes deux Miroira 
concaves de cuivre , l'un de 6 pieds , l'aittre 
4e î , allomoient par réflexion à 20 ou 14 
.pieds une chandelle , dont la mèche étoïi en- 
duite de Soufre. On mettoit des charboTis ar^ 
^ents dans le Foyer du plus grand ; le lureti- 
gnon de )a chandelle étoit au Fo^er du plu* 
petù. - , . 
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au Foyer A -> non en F, le raye»! 
réfléchi feiloit BC pElrallele à l'a- 
xe *. • », 

2°. Mais le corps lumineux 
étant en F , l'angle d'inelinaifon 
GBF formé par le demi-dîamétre 
GB & le rayon d'incidence FB 
eft plus grand que l'angle GBA : " 
donc l'angle de réfiéxion fera plus 
grand que i'angle GBC = GB. 
A*: donc le rayon réfléchi fera * ifi 
nonBG, mais BH. ^ 

EuDoxE. En un mot : l'angle , ' 
GBF > GBA=« ©BC t àono^^s, 
l'angle GBH « GBF * > GBC, ; * m, 

A&îSTZ. Plaçons maintenant le b^.^j:^ 
corps lumineux entre le Foyer 9k. 
le centre. 

Proposition VII. 

2^^. Si le corps lumineux I feftt-9fi 
tnttve entre le Foyer A & le centre 
G , les rayons réfléchis fe réuniront 
dans fapce D£ athdâiâ du centre G. 

Soient IK «luyon d'incidence i 
Vij 
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îjS XV. Entretien; 
KE , rayon réfléchi ; GK demi- 
diamètre. Je dis que le rayon réflé- 
chi KE rencontrera l'axe DE au- 
delà ds G. 

1^ Si le corps lumineux écoit 
au Foyer A , le rayon réfléchi 

* w. KL' Iqroic parallèle à i'axc DE 
eji. 2". Mais l'angle d'indinaifon 

GKI fait par le demi-diamétre 
GK & le rayon d'incidence IK > 
eft plus petit que l'angle GKA 

* » = GKL*:doncparlaiBêmei3i- 

fon, l'angle GKE<GKL:d«ic 
KE rencontrera l'axe faifant l'an- 
gle alterne KEG=EKL (a). 

3 Le point de rencontre £ eft 
an-delà de G , puifque l'aïuie 
"k:GKE=GKI*. 

De-là, 1°. Si le rayon EK part 
d'un point E de l'axe au-delà da 
centre G , le rayon réfléchi Kl , 
lencontreia l'axe entre le Foyer 
A & le centre G. 

a°. Si l'on met une Bougie ea 
.{«)Gionétrie,N. lit. 
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su» lA CatoWrique. xjt 
I , l'image paioit en E, 

■pïOPOSITION VIII, 

i);. LUmaee de fohjet C placé rjij 
ntre le Foyir B&le centre U )ui-"°' 
rottra devant le Miroir , & plus 
éloignée du Miroir que le coin» D . 
far exemple j en E. 

Soientlcs demi-diaméres DG, 
DH : 1 image doit paroître aux 
yeux I, K , dans le point où les 
rayons réfléchis & la Cathéte d'in- 
cidence fe rencontrent ♦j Orîk fe^£ 
rencontreront au pointE*: donc * h. 
l'image paroîtra devant le centre^-** 
même du Miroir en K. 

Proposition IX. 

2J(f. Enfin, plus t objet fui fe 
trouve entre lecentre& le Foyer, eji 
proche du Foyer , plus t image fera 
éloignée du Miroir. 

Soit Tobjet A plus ptoche du 
Foyer Bj que l'objefC, enforte"»i 
gue A & C À tieuyçu utte la 
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238 XV. Entretien 
Foyer B & ie centre D : rimage 
de l'objet Gérant fuppofée enE, 
je dis que celle de l'objet A doit 
paroître au-delà du point E, par 
éxempleenF. 

L'angle d'inclinaifon DGA 
>DGC: donc l'angle corcefpon- . 
» jyr datit DGF > DGE* : donc les 
«tf. rayons pàt^s-de l'olJjet A fè réu- 
niront en F au-delà de E: donc 
l'objet A paroîtra en F. 

Dë-là , fi vous portez prefto^ 
ntent ve^ le Foycrdu ôïiroit coi^ 
" ^cave I la pôinte d'une épée, laî 
" pointe de l'épée femblc revenir 
îur vous avec la même virefle , 
approcher de votre fein d'autant 
plus près , qu'elle s'en éloigne 
avantage; ôc (ivous étiez-inoins 
MathématicieSn'i peut-être feriez-^ 
vous âllàiitié d'un danger qui fuit 
& qûi n'efl: qu'iUufion. Lors mê- 
me que Ton connoît rillufîon , 
i^bnapëineàferaflurer. Onfçaic 



Digitized by GoOgI 




Digilizscl by Google 



SUR LA CaTOPTRIQUE. ajp 

craint ; mais crainte mêlée de plai- 
fir , fur tout quand l'on connoît 
le jeu des rayons qui la caufent. 

Mais , Eudoxe , nous avons 
parlé fi fouvent des rayons lumi- 
neux: ne dirons nous pas un mot 
de rOmbref 

Eudoxe. Je compfie bien que 
fOmbte fera, do moîns,la matière 
d'un Entretien. 



Xyj. ENTRETIEN. 



^" :STE.T T Oilï quelques eflais 



V 

fur l'Ombre. Vou-i 
' riez-vous , Ebdoxe , les lire & 
les Examiner? Peut-être que dans 
la leâure & dans l'éxamen y vous 
.retriez mieaitkna penfëê. 

Eudoxe, Très -volontiers , 
!Arifte , vôyons-Ies j ces eilàis.- 
3^7. ll'OmbiB cfi me f ri¥*v 



al 



" Sûr rPmhre. 




S40 XVI. Entretien. 
tion de lumière caufée pat itii 
corps opaque. Si la privation de 
lumière eft entière , c'eft Ombre 
pure, Ombre totale (a) i finon <^efi 
Omère partiale , Pénombre, 

PROPOSITIÔ'N T. 

2^8. V9mbrefi répand en lignes 
'droites. 

Les rayons lumineux qui rafent 
le corps opaque > &;c^mndsm.ea 
W.rô,Iîgnes droites*. 

Donc l'Ombre qui efrane pri- 
vation de lumière caufée par le 
* N, corps opaque incecpofé entre ces 
^il' rayons *,fe répand en lignesdrw- 
tes. 

Proposition II. 
2^j?. VOmbre fe répand vers 

(a) On ne voit pas l'Ombre pure; car dans 
l'Ombre pure, point de lumière : or on na 
voit pas lans lutnière. Quand on dit queTon 
voltaire Offlbrëi OinaeToii: qu'une dimînu- 
|joa de. Inmière, du des corps foibLement 
i(lui£»pat des i^ons ^fléc^is. 

Fendrait 



isuR l'Ombre: 2^1 
f endroit dire^cment oppo0. â la h^^ 
mière. 

L'intnpofnion du corps opa- 
que empêche la kmière de Te ré- 
pandre vers cet endroit : donc 



2^0. De-là, Le corps opa- ^■'^^^ 
que Â jette autant d'Ombres^difl^- zou 
rentes qu'il y a de corps lumineux 
qui réclaireat ^ A j qw prive i'eG- 
pace B de la lumtèieÉ, ^Pef- 
pace C de la lumière D * prodtiit » m 
deux Ombres, B,C. ^^9- 

2°. [L'Ombre A qui eft plus ngi 
proche du corps opaque > eft plus " 
obfcure que l'Ombre B plus ^loi-. 
gnée , parce que les rayons col- 
latéraux CT , GF , qui viennent à 
fe rompre dans les vapeurs ou par 
la rencontre de l'air * , vont plu- «w.-fo. 
tôt en B qu'en A , qui demande ^ 
Une réfraction plus grande , & 
par conféquent plus difficile. 
3°. La lumière DTK qui rafe 



i*Ombre principale HFTD , n eft 





TmfUL 
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24* XVI. Entretien; 
prc^rement q6'une forte de Vé- 
- nombre , étant privée des rayons 
qui viennent d'une partie El du 
corps lumineux. 

Proposition III. 
1^1, Si une Sphère luminet^ 
ÏJg.GEIG ,fe trouve égale aune Spné^ 
■ fg o^^ue TAF , tOmhre fenfiblefi-^_ 
ra figurée en Cylindre. 

\°, Le5 rayons CTD , GFH 
perpendiculaires fie tangents fur 
les extrémités du diamètre CG, le 
font furies extrémîtésdu diamètre 
FT égal & parallèle à CG (a). 

Donc HF, TD, feront un reci 
tangle d'Ombre (è). 

Or ce reâangle , faites le eouf^ 
her fur fon axe ; & vous aurez Un 
Cylindre d'Ombre,quiferal'Om- 



■ De-là) Cette Ombre cylin- 
drique s'étendra ïufques àTendroic 
DÎi la lumière du corps lumineux 

(a) Géométrie » N. ^6» 
. (i) Ibid. N. 170. 



bre jettée par la Sphéi 
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tpourcoic s'étendre ; puiTque le 
.corps opaque privera .toute cette 
étendue des rayons interceptés. 

2°. Si l'on coupe cette Ombre 
;parun Plan perpendiculaire ^à.fon 
Axe , la feâton fsza égale au cer- 
cle de la Sjdiére opaque (rt) 

Proposition IV. 

242. L'Ombre DEI dun corps 
fphérique TiGl fias petit ^tte^'M'°^' 
Sphère hnanmfe CBHjVAeft^Jimi- 
nuant. 

Je dis que l'Ombre DEI fera 
un cone , qui aura fa bafe dans le 
corps opaque. 

Dans i'hypothèfe , le rayon. 
D B <! A C parallèle : donc la 
Tangente commime CDE va 
joindre Taxe en E , faifànt l'angle 
BDE droit , & par conféquent 
BED aigu {b)y = BEI. Ainfi, 
. tirant la corde DRI , .parallèle 

Ca)Géomctr;e,N. 3,*.- 
(b) Ibid. 79. iiu 

Xij 
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XVI. Entretien 
k GTH l'on aura le Triangle 
;d'Ombre-DRE,reaangIe en R(fl). 

Or faites tourner le Triangle 
DRE : vous aurez un cône d'Om- 
bre DEI, qui fera l'Ombre jettéc 
par le corps Iphérique. 

De-Ià, 1®. Si l'on coupe cette 
Ombre par un Plan parallèle à la 
bafe, la feftion efl: un cercle (^). 

a". L'Ombre d'un corps opa-l 
<[ue écUÀté par un corps lumt- 
fieux plus grand, finit en pointe. 

3°. L'Ombre d'un corps iphé- 
rique plus, grand qu'un corps lu- 
mineux .qui l'éclairé, croît en for* 
ime de cône rronqué. 
WS' foient A le corps rphéri-j 
Itt/. fl"^ P^"^ grand ; B le corps lu^ 
mineux. 

Puifquela Tangente commune 
CDErencontre en E l'axe AE,elle 
s'en écarte en CX : de-là , le Tra- 
pèze d'Ombre croUTant CXYX 

(a) Géoméetie,N. 4A. 
(i) Ibid. N. 3«?. ■ 
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su» l'Ombre; a-jrj. 
qu! tournant autour de l'axe EY, 
décrira un fegment de cône, oa 
une forte de cône tronqué. 

Problème I; 

Connoijfant le àemi-àiami- 
tre AC dhine sphère luîTiineup y & ^^J' 
h demi-diamétre BD d'une Sphère 
opaque plus petite , auec la dijiance 
aB des centres / trouver la longueur 
RE de POmbre , ou de taxe du c$- 
ne d^Omhre, 

. Soit PB parallèle à CD ; donc 
BD = PC (a) : donc PA eftla dif-- 
férence des tJemt-diamétres AC ~ 
& BD ; & connoiffant AC & BD , 
j'en connois la différence PA. 
Cela pofé ; à caufe des Trian- 

tles femblables, APB.BDE (i),je 
is : comme la difFcrence des 
rayons eft à la diftance des cen- 
tres ; ainfi le rayon de la Sphère 
opaque plus petite j eA à la dîAan-! 

(«) Géométrie* N. 40. 
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3^- XVI. Entretien 

ce du centre de cette Sphère àl» 
pointe de l'Ombre. 

En un mot , PA. AB : : BD. 
BE (a) ; ainfi je connois la diftan- 
ce BE du centre de la Sphdre opa- 
que au fommet de l'Ombre. 

Et fi la raifon de BRà RE eft 
jnfenfible , BE fera l'axe de l'Om- 
bre. . 

Si la grandeur BR doit être 
fenfible , )e la cherche de la forte : 
je prens d'abord l'arc GS , en di- 
fant; AB eft à PA comme le Sinus 
total eft au Sinus de l'angle ABP 
e±=GBS (i) : puis ajoutant l'arc GS 
au quart de cercle SD, je con- 
nois l'arc DR, fupplémentj& me- 
fure de l'angle DBR. Ainlî con- 
noiflint l'angle DBR & l'angle 
dioitR, avec le demi-diamétr* 
BD , je connois BR {c). 

EdOl dé BËj^KBitocbe BR,} 

(d) Géon^iei N. îf*. 
(M Trigonométrie, #6 
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SUR l' O M B R e; 

& je coDiois RE axe de l'Om- 
i bre. 

Proposition V. 

244. la diftance AB (ib «r^if 
hmineux A. au corps opaqtuS eUnà- A 
BHe , la longueur EE rfe l'Ombre dù 
minuera à proportion. 

A caufe des Triangles fembla- 
bles,BE.BD::AB.PA*: doncfi * kj 
AB diminue, ou contient moins 
de fois PA , BE contiendra moins 
de fois BD , ou diminuera à pro- 
pottion, 

î^;. Hmtem apparente d'un 
corps lumineux , du Soleil, par 
éieinpl&, eft farc compris entre 
ce corps & Phorifon , ou l'angle 
dont cet arc eft la mefure. 

Problème II. 

î^f . Conmijfant la hauttur AB j%ï 
if KB corps époque & la hauteur m- ''f- 
farente du Solfil m Tmgle ACS 
^méfgrkri^mAGfattidue»! 

X iiij 
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248 XVI. Entretien 
tre r^JIre,&lkoriJôrpBC;troa^ 
ver la longueur de Wmbre BCyï»'. S 
le Plan de Phorijon. 

Dans le Triangle ABCreÛan- 
gle ea B , je connois l'angle 
ACB avec le ccAéAS, parlnf- 
pothèfe : aiofî la Trigonométrie j 
me donnera le côté BC (a), en 1 
difant : fi le Sinus de l'angle ACB 
donne tant de pieds ou de toifes 
pour le côté AB , combien le Si- 
nus de l'angle BAC pour le côté 

De-là , n la hauteur du Soleil , 
ou l'angle ACB eft de 4J dégrés , 
la longueur de l'Ombre BC fera 
égale à la hauteur AB dU corps 
opaque : car l'angle en B étant 
droit , fi l'angle ACB eft de 45 
dégrés , l'angle BAC fera de 45 
dégrés aufli {b) : donc BC s*» 
ABW. 

(tf) Trigonomitrie , N. 
m Géométrie, N. lit* 
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Problème III, 

2^7. ConmiJJam la hauteur dm 
torps apaque avec la loueur de 
Wmère , tromir là htmçur M So" 
kil aa-dejfus de Fhorifon j 0» ^atp- 
gle ifui exprime la hauteur apparente 
de P^ftre. 

Soient ABj hauteur du corps ngi 
opaque; BC, longueur de l'Ora- 
bre ; B , angle droit : il s'agit de 
trouver la valeur de l'angle ACB, 

Si l'on prend BC pour rayon 
çu Sinus total , AB fera Tangert-- 
te de l'angle ACB {a) : je dis donc, 
comme la longueur BC de f Oni- 
bre eft à la hauteur AB du corps 
opaque , alnH le Sinus total eft à 
la Tangente de Tangle ACB ; ÔC 
je connois cet angle puifque je 
cmnois la Tangente q^ui le ca=i 

(<■} Trigmométrïe 1 N. ^* 



Digitized by GoOgle 



i|;0 XVL ÊNTItE-TïfiN 

Proposition VI. à 

2.^8. Si les Ombres de deux corps 
parallèles entre eux & perpendicu^ 
Mires à Pherifon font terminées fat" 
le. même rayon ^ les longueurs de cet 
Ombres feront proportionnelles ma 
hauteurs des corps opaques. 

Soient AD ôc BE, corps opa- 
Sfo/. '(}ues , parallèles 6c perpendicu- 
- îaires;àFhorifoniAC&BC,lon- 

reurs des Ombrés tecnuRëes pat 
rayon DEC. 

Je dis que. AC. EG : : AD. BE. 
Les angles A & B font droirs{a), 
^- & l'angle C commun : donc , les 
deux Triangles ACD , BCË étant 
' femblables (*), AC.BC::AD. 
BE(f). 

Si les rayons DC , «font 4if- 
férents , mais faîfant mêmes an* 

(«) GéoffléniQ , K. 
. (*)IbM, N. ijî- 
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Etes ; ce fera la même chofe pas 
i même raUbn/ 

Proïoiition Vli, 

a^jï- Si deux corps opaques Jhnt 
faraîleks entre eux, éf inclinée à 
thQYifon,& que les Ombres Joient ter- 
minées par le même rayon j les kn* 
gueurs dès Ombres feront encore en- 
tielles comme les hauteurs des corpi 
opaques. 

Soient AD & BE, corps opa- 
qucs 5 également inclinési AC & 
BCjlongueurs des Ombres termî<< 
îaéts par le rayon DEC : 
Je dis que AC. BC : : AD. BE, 
Les anglesDAC, EBG , font 
^gaux {a) , & I angle G commun : 
dencACBC:: AD.BE(è). 

Problème IV, , 

1^0. Mefurer la hauteur ^uné Ejgj 
Tour AD par le moyen de [Ombre'^^f 

(a) Géotnéme , N. lOf . 
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i;î XVI. EntretieM 

âu'elk jette fut un Plan horizontale j 

1°. JeHcheenterredansrOn*" 
bre même un bâton BE dont l'ex- 
trémité fupérieure Ë foit rafée par 
le rayon DEC qui termine l'Om- 
bre. 

2°. Je prens la longueur CB ds 
l'Ombre depuis la pointe C juf- 
qu'au bâton BE , & la longueur 
CA de l'Ombre jufqu'à la Tour 
AD, avec la hauteur perpendi- 
culaire BE du bâton. 

Enfin , comme les Triangles 
BCE , ACD foHtfemblables (u) j 
je dis BC. AC : : BE. AD W j ée 
le quatrième terine de ta ptopot- 
tion eft la hauteur AD de la 
Xour(c). 

Soit BCfej pieds; AC= I jo-j 
BE = i!: donc AP = 300-. 
, Carj. ijo::«. joo, pui<f«? 

(fl GfoBiltie.N.iJI.: 
(4) IMJ. N. no- 
ie) CaiCBlUoilal,!;, lie ' 
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SUR «.'Ombue; sjï 

> :■ î ■ 

On peut planter le bâton h Sgi 
l l'extrémité C de l'Ombre de h'°i- 
.Tour AD : les rayons DEC , Dec 
partis du même point du Soleil , 
Éaat fenfiblement parallèles ,«».^ 
la difiérence des angles C , c , fer» 
infenfible : ainfi les Triangles 
^«,ÂCD , feront femblables (a) ; 
& pap pette analogie , ic. AG 
: : it. ADj l'on aun la lautenc 
de AD. 

Problème V. 

2^/. Trouwr la hauteur Sun Kjjj 
tmp opaque AD fat U moyen de "7.' 
tOmbre jettée , partie far un Plan 
harifintal KB , partie fur un Plan 
vertical BC. 

1°. Ayant mefuté rOmbre b»^ 
iriToneale AB, je prens avep un bî- 
ton U haoteutde l'Ombie Tenisa- 
leBC. - . 
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î;4 X VJ. E N T^t Ti E« 

a''. Je planre en terre le faâtotf ^ 
«nforte que la partie qui eft hors ^ 

h te rce , foit égale à la hauteur 
4e l'Ombre verticale ; 6c je -me* 
j[ùre la longueur de POmbre jefr^ 
tée par le bâton. 

Enfin le rayon BC ^ui termine 
l'Ombre , doit paffer par l'extré- 
mité fupérleure du baron égal à 
l'Ombre verticale BC;donc l'Om- 
bre du bâton ajoutée à l'Ombre 
horifontale AB , doit faire l'OiBr 
bre totale du corps opaque. 

Cela pofé; je dis : comme la 
longueur de l'Ombre du bâtoa 
eft à la longueur de l'Ombre to- 
tale , -aitifî ' la faauteurtle l'Ombre 
verticale BC, égale àla'^iauteut 
du bSton , eft àla-hantegir 'A0 du 
corps opaque ; & le (^qatrièaiflj 
terme eft AD. 

Proposition VI. 

mg, 1$ 1. Les hnguems k% CF, dei 
Ombres de diaxcwps opoqàes'ÂB^ . 
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SUR l'Ombre; ïjj 
; CD , égmK & perpendicttlaires à 
Horijànffmt entre elles j comme les 
diftances EG, FG de leurs extré- 
mités au corps lumineux. 

Je dis donc que AE. CF : : GE; 
GF.Les Triangles ABE, GHE, 
font femblabies {à) , puifque les 
, angles BAE , HGE font droits à 
caufe des perpendiculaires AB, 
HG(è) , & que l'angle E eft com- 
mun. Par la même raifon j les 
Triangles CDF , GHF, font fem- 
blabies; & ÂB=CD , dans 
l'bypothèfe. 



ÀinnAE,GE:;AB,GH;& 
CF. GF::CD=AB.GH: 

Or deux raifons «îgales à une 
«oifiime, font égales entre el- 
4es (c) : 

Donc AE. GE:tCF. GF; 
donc en raifon alterne ^ AE. CË 
GE.GF(<i). 

(a) Géométrie , N. 

\b) Ibid. N. 9ï. 

(c) Calcul Littéral , H 1*4^ 

(<{)Ibia.N. 144* 
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zs6 XVI. EntretïeïI 

De-là , l'Ombre augmente oa . \ 
diminue à propoction que le corps 
lumineux eil plus ou mois éloigné 
cbrpsopaque. 

2^^. Om&re droite , cft celïe 
'■qu'uncorps perpendiculaire àl'ho- 
lifon jette fut un Plan horifonial , 
celle eâ l'Ombre d'un homme. 
Omhreverjè, cft celle qu'un corps 
attaché perpendiculairement à un 
Plan perpendiculaire à l'horifon , 
jette fer ce Plan ; telle eft i'Om- 
d'un âile fiché perpendiculai- 
lement dans une muraille perpeo* 
diculaire' 4 ilibrifbn. 

Proposition. VII. 

2^^. L'Ombre droite ejiâla haU^ 
teur itu cor^s opapte , comme ie ^ 
nus du complément de Ut hauteur ^ 
OH Sinus droit, 
figi Soient FDG, quart de cercle,' 
9.' FA perpendiculaire fur AG 
BC corps opaque perpeodîcuUi-- 

(a) Géométrie y^S.fi» 

'. ■ ^ ' % 
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SUR L*OMBftt ij7 

te à l'horifon AG ; AB , longueur 
de l'Ombre droite jettée par BC.*, * Ni 
& terminée par le rayon DCAi^^A 
DHi Sinus dnait dè lare DQ ou 
de l'angle DAG , hauteur du 
corps lumineux & par confé* 
quenr perpendiculaire fur AH, Ôc 
parallèle à BC , ou AF («) ; FD , 
complément de DG ; DE, Sir 
BUS du complément ôc patconfê» 
quent perpendiculaire fur AF {^). 

DE 6c AH j perpendiculaires 
entre deux parallèles font, éga- 
les ff). - ■ 

Cela pofe', je dis gue AB. BC 
: : DE. DH. 

A caufe des angles droits B & 
H ôc de l'angle commun A , les ■ 
Triangles AGByADH , fontfèm- 
bles (d) : donc AB. BC : : AH; 
DH. 

(a) Trî^onçynétric , N. i. f. 

(b) Geomçtrie, N. 7J>. 

(c) Ibid. N. 40. 
4d)lhii. N. lîî. 

TomcîIL y 



DigilizBd by GoOgle 



3j8 XVI. Entretien. 
Ot AH D£ -, donc AB. fie 
• ::DE.DH. 

Proposition VIII, 

a y^. Enfin y la hauteur du eorpi 
' lumineux fuppojee la mime, le cùrps 
■ «pa^ae eji àCOmbre verfe qu'il jette > 
ttmme VQmbre droite au m^s ôpttr. 
gue fui lajettet 
Kg. Soient AC longuet» de POffl- 
bre Verfe du corps opaque AB j 
& DE longueur de l'Ombre droi- 
te du corps opaque CE. 

Je dis que AB. AC : : DE. CE. 
Les angles oppofés au fommec 
C font égaux ; & les angles A , E , 
•W.feits par des perpendiculaires* , 
font droits : donc les Triangles 
ACB , ECD font femUai>)es(<r).« 
& par conféquent AÀ. AC : : DEi 

- (4) GiQtaètxîey M. ij^ 
' (^) lUa. N. 
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. SUR l'Om V RE. S^j 

Problème VI. 

2.^S. Mefurer la circonférence dé 
la Terre , comme Eratqftenes» 

1°. Je fuppofe deux rayoïw d- 
té& du çentre du Soleil à deux en- 
droits de la Terre & phyfiquc- 
nient parallèles *. B eft le prc- wjjfi 
mier de ces endroits , Sienne , 
par éxemple ; de D, l'autre , fçar 
voir» Alexandrie, deux endc<ùtt 
dans le même Méridien, Le So- 
leil A efl au Zenith de B le jour 
du Soiftice , le fond des Puis y 
^tant éclairé. Donc le rayon AB 
eft perpendiculaire à l'horifoii. 

a*. J'élevé le Stile vertical EF,' 
le rayon CD parallèle à AB fait 
avecle Stile EF, l'angle d'Om- 
bre DFE alterne de BGE , & par 
coûféquent J'angle BGE=«DF^ 

Ainfi , connoiflknt l'angle 
(«) GéoBsftriQi N. 101. 

Yij 
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atfo XVI.- Entretien 
FE, je connois i'angle BGE , oo 
Tare BE. 

3°, Je prens en toifes l'arc BE 
4e tant de dégxés ; & faifant une 
régie de trois , je dis : fi tant de 
dégrés donneni tant de toifes 
pour la diflarïce de B à D , coàn*- 
Bien 350 dégrés en donneiont-. 
ils pour la circonférence de la 
Xerre fuppofée ronde ? Le qua- 
irièoie terme de la proportion, fe^ 
.n cette circonférence (a); 

Vos idées , Arifte , dans ces 
Effais , aufli-bien que dans les 
Entretiens qui les Oiii précédés , 
me paioUTent jultes ôc iméieilat>^ 
tes. 

JURISTE. Enfin , je demandi^ 
encore un Entretien oudeuxjdU 
moins pourlaPerfpe£live. 

EuDoxE, Un fujetbien moins 
important fie mmns cnrioix , Aiit 
âe, fuffir<H£ pour la'aiticec 4aas- 
Totrè Cabinet. 



Digitizad by Google 



KJ» LA PERSFECTIVE. 2<|i 



XVII. ENTRETIEN. 

- Sur laPerficHive m générât. 

itS7- EUDOXE.'W A Perfpeat- 

1 / ve^c'eft.ce ^ ■ 
inefemble, l'art de faire un Tà- ^ 
bleau , qui , vu d'un certain poinr^ 
feprcfente un objet tel qu'il pa- 
«oît à une certaine diflance. Mais, 
'Arifte , cet art comprend bien 
des petits myftéres que vous déj 
.voilerez en détail. 

.i^MsTE. Ceque cesfigaiesin» 
'diront, Eudoxe , js le ledirai pcï; 
çifément. 

2^«. D'abotJ le Tableau AB; 
je le fuppofè comme l'on fait d'or-'^^ r 
dinaire, entre l'œil C & l'objet ^ > 

dans vase fîtuation perpendr- . 
calaiieà l'honfon ; & je regarde- 
ce Tableau comme un plan tianf< 



Digitizad by Google 



aSz XVIÎ. Entre-Tien 

rayons qui viennent de l'objet à 
l'œil: fi l'on coupoit en A^B, 
perpendiculairement à l'hotifon 
les rayons DAC , £60 & que 
la feâion AB envoyât à l'oeil C 
les rayons AC j BC, comme ils 
y font dirigés , on verroit Tobjct 
f j^tzl qui paroît en ED * , puifqu'oa 

ko^. la verroit -fous le même angle j 
' car l'angle ACB DCE {a), 
i^g- Que les rayons partis du Triant 

fc'^' gle ABC traverfent le Tableau 
DE : ils y traceront le Triangle 
FGH i car la bafe ABC de h Py- 
ramide optique étant un Triarigle, 
FGH fera un Plan Triangulai- 
re (b) ; &^ ce Triangle FGH 
feroit fur l'œil I la même im- 
preflion quele Triangle ABC vâ 
* jf.lbus mêmes angles *. 

t":^- Or ie fecret de trouver dans le 
Tableau les points^ , G , H, qui 
feroient fur l'œil I la même isor. 



Dtgitizsd tjy GoOgle 



tVK LA Perspective, aiîj 
peffion que l'objet ABC, c'eftle 
fectet général de la perfpeaive. 

EuDoxE. Ainfi les parties plus 
grandes de l'objet total aoront"^ 
dans le Tableau AB de plus gran- 
des images , destraitsplus grands, 
poifqu a même diftance , les ob- 
jets plus grands paroiffent plus 
grands*. ,^ 

Commençons par defliner mt'H- 
iobjet total. 

AisTB. Hé bien, i". mgi 
Avec des fils.tendus , les uns ver- 
ricaux, les autres horifontaux , je 
feis plufiéurs petits quarrés dans 
pn grand AB {a), devant leqnet -3 
je place une forte de PinnuleC, 
ou une lame percée , parallèle au 
quarté AB. 

2". Je fais fur un Plan , pat 
&emple, fur une Toile, autaiit 
de petits quarrés qu'il y en a dans 
Je grand AB. 

3°. Ayant mis le grand Quarté ; 
■ {(■>edtiiMAinde.]àa4ti4)is<Milii, -'i) 
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âtf4^VII. Entretien 
A6 devant l'objet, j'obferve pat* 
iaPinnule ou par le trou delà la- 
me percée , chac(ae partie de l'ob- 
jet correfpondante à chaque pe* 
tit quarré du grand AB ; je la tra- 
ce dans un petk quarré corref- 
fondant de laToilei& c*t&i'oh^ 
jet.defliné, • ■ " ; 
/ • Avant que d'entrer dans Qti'ptul 
' ^nd détail , poift m*expliquer ^ 
)e définis quelques termes. * 

DÉFINITIONS^, ' ' - 

liSo. Pkng/omêiraiKL, t1i 
9rj. 'un Plan paral^Ie à l'horifon ôc 
plus bas que l'œil. On fuppofe 
fobjet fur ce Plan , & le Tableau 
peipendiculîùe à ce Plan^ - »- 

2(fT. TIan hoTîfontal , elï n«c 

furface plane qui coupe l'œil ^à;- 
ralleiement à l'horifon & perpc!»- 
diculairement au Tableau. 
1^ ■ £ir 2* Ligne de tem , ou ba(è 
WSj^ dn l'^ïieau ^ U commune .ipc- 

pOOf 
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SUR LA Perspective: s'^f 
tîon DM du Tableau ôc du Plan 
géométral. 

2(f/. Ligne de dijïance fOu rayon Fig; 
principal AB eft une ligne droite 
tirée de l'œil perpervdiculaire- 
ment au Tableau CÊ. 

2 S^. Point de l'œil, point princi- p/g^ 
falf ou point de Bjcftle point ns, 
0\\ le rayon principal AB coupe 
■ le Tableau. 

2.6^. Ligne horifintah DBË efl F'i* 
une ligne qui pafle par le point"-'' 
principal B paraîlelement à îho- 
îifon ûc perpendiculairement à la 
ligne de dîflance AB ; c'q?c la 
commune fe^ion du Flan hori- 
ibntal& du Tableati. 

P^int de diftance E , ou 
D , eft un point de la ligne ho- '■f^' 
rifontale aulTi éloigné du poiut 
principal B que l'œil A. 

Hauteur 4e tceiltefth pet- ng; 
pendiculaîre AF abbaiffée de Fœil "f' 
au plan géométral GH. 

a.S8. Point objeSîif) ligne ohjeci - 
TomellL . Z 
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a3if XVn.ÏNTRETiiii; 
. nue, P/uBoi/fiSî/, Sec. eft un point; 
une ligne ou un Plan dont l'appa- 
rence doit fe trouvei dans le Ta^ 
bleau. 

fig, 2(fj>. Repréfentationt apparence f 
f"' frojeSion d'un point,eft le point D 
oii le Tableau coupe le rayon op-, 
tique parti du point objeâif. Pro: 
jeSlion d'une ligne, eft la commu- 
ne feflion DE du Tableau & do 
Triangle optique BCF parti des 
■points de la ligne obje£live. 

Ainfi , projeaion d'un Plan ou 
d'un SoUde fera lafeâion tepii; 
fentative de l'un oft de l'autre. 

270. hhmgraphîe , eft larepré-, 
fentation d'un Plan forme fur le 
Plan gdométral par les lignes droi- 
tes tirées de tous les points de 
l'objet perpendiculairement à ce 
Plan ; telle eft la projeftion d'ua 
cercle qu'un CiUndre droit déciit 
fur un Plan géomëtral. 

îyi. Scem^aphie, eft la fta^ 
JeâioB de la &ce d'un objet éle; 
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SUR LA Perspective. siSf s 
Véliar ce Flan. L'appaj;ç.nçe de 
l'c^aiâeur dl le profiL 

PROP'OSITI'ON I. 

272. La froje^kn dune ligne 
droite ebje£Uve efi une ligne droitr. 
•Je dis -que DE , projeâion de %, 
la ligne droke BC *,«ft une ligne ^^/'^ 
droite. 2.€S. ' 

DE eft la commune fe£liondu 
Tableau ôc du Triangle optique 
& rettiligne B C F qui eft un 
plan {a) : 6c la commune feâifui 
âe deux Plans eâ une ligne droi- 
te ^ ■ . _ 

De-là , 1^. Ayant la projeâion 
^es deux extréiïiités B , C , d'u- 
- ne ligne , on a la projeâion de ^ 
ligne BC. 

2°. Ayant la proje£lion F,G,H k^,- 
tîes trois fommets d'un Triangle'^i!» 
ABC, on a celle du Triangle. 

{a) Géométrie , N- six. . 
^b) Ibîd.N.jo». 

Z îj 
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5S8 XVIll ENTiETIEM 

Proposition II, 
tigi. 27}- La humeur AB Sunpoint 
m- A npréfimé âiuu II Taikm -fifii 
la hauteur EF ie tcnl'E , comme la 
diflanceG^àeCobjetG auTableott, 
ejl à celte dijîance GB jointe à la di- 
fiancehF4efœil,viidefahameur, 
auTaèleath 

Je dis donc que AB. EF : : GB^ 
GB-+-BF. 

AB eft perpendiculaire à la li- 
, „ gne de Terre- CED * , comme 
"^S>. 'EF au Plan géométral : ainfi AB 
& EF font parallèles {a) : donc les 
angles en F & B étant droits ' b) & 
l'angle en G commun, les Trian- 
gles AGB , EGF font femblables 
(c) : donc AR EF : : GB. GB-fe 
■ SF{d). ■ 

Voulez-vous maintenant ,Enî 

(a) Céoratuie , N. 44. 
(iJlbU.N.J!- 
<e)lbU.N.iî3. 
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sua LA Perspective. xSg 
3oxe , qu'à la lumière de l'ichnoi 
graphie , nous tracions un Plan 
objeaif? 

EoDoxB. Nous le tracerons 
dès ce foir. 



XVIII. ENTRETIEN.. 

Sut flehtgri^ih. 

HJ'f. EuDOXB,l '%'Abord, Ar» 
JL-/fle,)e deman- 
de que vous déterminiez dans le 
.Tableau le point qui doit tépon^ 
dre à un point donné de Tobjet ou 
du Planhoiifomal qu'il Ëiut trpo- 
yer. 

y^arsTE. Soit le point donné A. 

i**. Du point A , je tire une per- 
pendiculaire AB fur la ligne de 
terre CD*. •« 

2°. Sur la ligne de terre CD 
jeptensBE=:AB. 

j°. Ayant la hauteut FG de 
Z iij 
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270 XVIIL ENTRETriÏN 

l'oeil F , )e cherche le point priii* 

• N. cipal H 

4°.Siirrhorîfontale,ie prcns IH 
égale à la diftance GN de l'œil. 

Du point B , je tire au point 
principal H une ligne droite BH j, 
& une autre El du poiat Ëaupoinc 

• a: de diftance I *. 

^ Et je dis que la feflion K eft la 
projeâion dupoint A ^ ou le point 
gui dans le Tableau CP répond 
au point A de Fobjet. 

• » i«. IH eft parallèle à CD*: 
'^P donc l'angle EIH^IEB altef- 

. ne {a). D'ailleurs , les angles ait 
fommet K. font égaux: àinfî les- 
Triangle»IKH,.BKE fontfeiii- 
fclables 

2°. Soit la perpendiculaire LN 
for les parallèles IH & BE : donc 
IH. BE : : LK. KN , les bafes des 
Triangles fktahlablta âant cotn- 
ms leurs bauteûts , ou lés apcfthér 



Digitized by GoOgle 



SUR LA Perspective. 27! 
ilies (a) ; & par conféquent IH 
rt-BE. BE : : LK -t-KN. KN (*). 

Mais par la conftruâîon , BE 
= AB ,1H=GN , & LK-t- 
KN = FG* : donc GN+AB. m 
AB::FG. KN. î«£* 

Donc KN. FG: : AB, AB -h'"^' 
GN{c) : donc la hauteur KN du 
point K eft à la hauteur FG de 
l'œil G , comme la diflance AB 
du point donné A de l'objet au 
Tableau eil à cette dilUnce AB 
îointe à la diflance GN de l'œil au 
Xableau ; donc le point K sR la 
|>roieâ:ion, l'apparence, ou lare- 
piéientation du point donné A • Ki 

27;. EiTDoXE. Mais , Atifte i'i^. 
s'il falloir tracer uîie figure reâiligne 
dans un Tableau 

Ariste. Je prendrois le fom- 
met de chaque angle * : Se ayant * "•' 
les fommets des angles , j'aa-"* 

(«) Géométrie . N. 4; 
(i) Calcul Ua<iat,N. 144;- 

ZiiiJ 



Digitized by GoOgle 



272 XVlir. EwTRETtBM 

♦ îj. ™s les figures re£lilignes K 
'S.72. EuDoxE. Et comme on a de la 
'même manière dans le Tableau 
les points d'une ligne courbe , Se 
par conféquent la courbe « vous 
aurez de même dans le Tableau 
la projeÉlion Ichnographiijue de* 
figures curviligrres. 

lyS. Mais je voudrots la fnro*; 
je£îton if an Triangle dont la bajè 
fât parallèle à la ligne de terres ■ 

Abjlste^ Vous Faurez i E»* 
doxe 

Kg:. Soient le Trîangîe BDCparal- 
lele à la ligne de terre NF , paral- 
lèle à l'hoiifontale GH; & l'inter- 
valle IK ^ai à la hauteur de l'œil ; 
il faut tracer dans le Tableau un 
Triangle bcà repréfentatif du Tri- 
angle BCD. 

1°, Ayant pris te point princi- 
pal I j ;e prens de I ea H la diftacf- 
ce de l'œil. 

A**. Des fommets B ^ C , D , du 
Triangle obje^ifBCD, jedcele» 
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stiit tA Perspective. 275 
perpendiculaires BL,DK, CM , 
îur la ligne de terre NF. 

3**. Des points de rencontre 
L, Ky M, je porte Cm NF , 
les perpendiculaires BLs=:=LE^ 
DK.=KN,CM=MO. 

4**. Après avoir tiré des extré- 
mités L j K 5 M , des lignes droi- 
tes LI , Kl , MI , au point princi- 
pal I, je mené des points N^Ë^ 
O , de la ligne déterre NF , des 
iignes droites NH , EH , OH , ZU\ 
point de diftance H. 

Gela pofë i les points de feâiott 
-è, Cfdf font les points repréfen- 
tatifs des points B , C, D * : aînfî^ » jf^ 
tirant les lignes if, kd, cd, fao-az-ft. 
rai le Triangle bcd repréfeniatif 
du Triangle BCD *. » 

277. Eft-il queftionde àe^xnet^'^^' 
tmquaifè ABCD dont la àiagma- 
le BD foit perpendiculaire à la 
gne de terre ÉPî 

i". Je prolonge lescôtÀ AD, 
PC , jufques i a ligne de teite 
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S74 XVIII. Entretien 
EF ; & tire les perpendiculaires 
AK, DB, CL. 
F'g. 2°. Du point principal G , ou 
du point de vue , )e mené & en 
JI & en I une ligne égale à la di- 
"ance de l'œil , puis les ligne» 

gb; gk, gl. 

Enfin des points H , I , je tire 
les lignes droites HB , HF , £c 
IB.IE. 

; Et je dis que le ijuadrilatere 
mnw efl la ptojeâion du quari^ 
ABC0. 

1°. Les angles BAD , BCR 
font droits , le côté AB = AI>» 
& BC = CD (a) : donc les angles- 
ABD , CED font de 4î dégrésri 
chacun (4) , aulfi-bienque Icsatt- 
gles ABE , CBF , la perpendi- 
cubire BD faifanr les angles DB- 
E , DBF droits (c). Donc à caofe 
des angles droits EAB^CB. le» 
angles AEB, CFB fin» au^dç 

(«) <j£oiiiétrie>N.i7i>' 

(i) Ibil N. isr. 

e<) Ibiit. N. ff. 



siTK LA Perspective, 27; 
^; dégrés. Et par conféquent 
EA = AB,. & CF= BC {a). 

2°. Ainfijploiongeant les côtés 
DA=AB en E,&DC « BC ca 
F j c'eft comme fi Ton portoit I» 
perpendiculaire BD de B en E& 
en F fur la ligne de terre EF, 

Çuirque BD = BE = BF {&) , les 
riangles femblables qm ont Un 
cèfé égal Se les angles fur ce côté 
igam , étant égaux. 

3°. Des points A , C , l'on a tiré 
les perpendiculaires AK.,CL fur la 
figne de terre EF idoncles angles 
BAK fBCLfontde^; dégrés <f);. 
donc AK=RE = KB, & CL. 
=LF = BL (d) j ainfiles perperï- 
dîculaires AK & CL portées de 
K. & de Lfurla ligne de terre EK 
feroient terminées^par E, F. 
Celapofé, le point de feâioAi 

U) Géométrie tN. 137; ' 




Digitized by GoOgle 



la?^ XVIIÏ. Entretien 

m repréfente le point A du quar- 
xé ABCD ; le point o , le point 
C; le point «, le point D; le 

• w. point p , le point B *. Et par conf- 
léquent le quadrilatete mnop eft 
la figure repréfentative du quarté 

*w.ABCD*. 

Pig. ^7^' EuDûXE. Mais , Arifte> 
W2I. il s'agit de repréfenter' un pavé EF- 
DR tjuarré & compoje de quarrés 
égaux & placé I en lignes droites. 

Ariste. 1°. Soit le côté EF 
fur la ligne de terre , divifé en 
autant de parties égales qu'il y a 
de quarreaux dans une ligne. 

2*. De chaque divifîon , je tire 
une ligne dnrite au potM princii- 
pal I. 

i\ Jeprens les points de df« 
fiances G , H. 

4*'. De ces points je mené les 
lignes droites HF , GE. 

y^ Je tire de El en FI des li* 
gnes qui coupent les lignes HP i 
j3£ aux points ocelles font çouq. 
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SUR LA Perspective; 277*. 

pies elies-mêmes par les lignes 
El, FI ; & je dis quelle trapèze 
EMNF fera la projeûion du pavé 
EFDR. 

lO. EF = FD , & FD eft per- 
pendiculaire fur EF , côte du 
même reâangle (a). Donc fi l'on 
porte FD , de F fur la ligne de 
terre EF , D tombera fuc Ë ; 
ainfi, les lignes IF & GE fe cou- 
pant en N , N fera la proje£tion 
du point D , 
Par la même raîfon , M 274, 
ferale point repréfentatif du point 
Ri&MNdeRD*. 

Or on peut dire la même cho- " 
jfe^ du refte , ou des autres points 
àc des autres lignes par la même, 
laifon. 

Donc EFMN fera la projeci 
tien du pavé EFDR. 

EuDoxE. Delà projeftipin d'uni 
ledangle, venons à celle du ceci 
cle. 
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Ariste. Je commence pat 
^'eux Propî)fitions. 

Proposition L 

27^- jSï m emle itàt paraKeU 
<& oppofé dinSement au TaUem ; 
la figure dam le Tableau fertit cir- 
culaire . 

Le cercle cnverroit à l'œil ua 
iij(,,j.cÔBe de lamiète * , dont l'iaefe- 
roit perpendiculaire au cercle, & 

coupé perpendiculairement par le 
. N. Tableau * : ainfi la feclion repré- 
^fS- fejitative feroit un cercle , puifque 
lafeaion d'un cône faite parallè- 
lement à la bafe 6c perpendiculair 
lement à l'axe eft un cercle (a) ; 
donc la figure dans le Tïbleai^ 
feroit circulaire. 

Proposition II.' 
289. Si l'ceilpiaeé hrs de ladi- 
pance du demi- diamètre , voit U 
cercle obliifuement au travers du Ta- 
bleau ; la figure reprifentative /èrn 
m cercle aUengL _ , 
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SUR LA Perspective. îjji 
La bafe du cône optique fera 
un cercle allongé fenfibicment*: •m>^ 
donc la lésion commune du cô- ^^Ti 
se & du Tableau , étant parallè- 
le à la bafe, fera figurée de mê- 
me : donc la figure repréfentati- 
jVe fera un cercle allongé. 

sSl. Faut-il enfin repriftnter 
mcmkf 

■ I*. "Ayant cîrcon'ïcfît au cercle 
tm quarré PQTV {a) , & tiré deux 123. 
diagonales? V,QT,avec deux dia- 



"àaiœles droits, je mené les droln 

iiesEF, GH, parallèles à CD, 

1°. Par les points G , E , & H ; 
F , je tire des lignes droites GEK, 

'HFL , qui font perpendiculaires 
fin la ligne de terre MN. 

3°. Après avoir tit^ au point 

■çrincipal Oies droites PO, KO, 
LO , QO & aux points de di- 
lïanee R , S , les droites PR, 
QS ; je détermine dans le Ta-. 

(a) Géométrie , N. 244. 
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^86 XVIÏÏ. Entretiei* 

bleau MSRN la projeaîon , l'âp- 
patence , ou la repréfeniation du 
quarré infctit GE FH , & du quar- 
« N, ré circonfcrit PQTV *» 

4°. Par les points de Tei^on 
bgceKfdh du Tableau, je décris 
les arcs hg^gc, ce , &c. & la 
courbe ègceAf, &c.eft la pro- 
jeâion du cercle. 

Car les points de feÛion bjg, 
c,e, &c. font les poinjts qui dans 
le Tableau répondent aux points 
• v.èjgfCftf &c. du cercle*: donc 
les arcs ^c, ce, &c. qui joi- 
gnent ces points , font la figure 
repréfentative du cercle placé ho^ 
rifontalement dans le Plan. 

Quand tracerons-nous la furfa-- 
ce d'un objet élevé fur ce Flan î 

EuDOXE. Au retour d'une pe- 
tite promenade qui pourra fçtvic 
h ramraei; PatcemiaiiL 
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XIX. ENTRETIEN. 
Sur la Scenographir, • 

'EuDOXE.Th s'agit donc , Arî* 
JL fie, de la Scénogra- 
phie , c'eft-à-dire , du fectet de 
tracer la furface d'un objet élevé 
fur le Flan géométral. 

j^RisTS, Commençons par 
snoniEer une Propofition qui ré- 
pandra le jour dans quelques Pro- 
blèmes. 

182. La hauteur de tobjet efl â 
celle de Jatrojeâion , comme la di~ 
fiance de tobjet au Tableau plus la 
dijîance de Pœil ejî à la àifiance de 
(œil. 

Soient AB , hauteur de l'objet ; 
CD, faprojeaîon; BF , diftance 
de l'objet au Tableau; FG, di^ 
Aance de l'œil Ë. 

Suppofons la hauteur AB op^ 
Tome II L A a 
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pofée dire£tement à l'œil , enfo^te 
que BF-j-FG ou BG foit perpen- 
diculaire à la ligne de terre HI. 
Jedis que AB. CD : : BG..FG 
1°. DF & EG étant perpendî* 
culaires fur BG , & par confé- 
quent parallèles {a) ; BF. FG : : 

BD. DE {h) : donc BF-hFG, 
©u BG. FG : : BD^^DË , oU. 

BE. DE (0. Donc BG*. FGm: 
BE. DE (d).- 

2°. AB eft perpendiculaire fur 
BG & par conféquent parallèle 
i CDF , ou CD j perpendiculaire 
aufll fur BG. Donc à caufe des. 
Triangles femblables AEB, CE^- 
Dj AB.CD::.BE. DE (if). 

Or, dfcux raifons égales à urie- 
trotfîème Ibnt égales emr*elles(/)». 
i)oncAB.CD::BG..FG^ 

(«) Gébffliêtiié , N. 44.. 
- <i) Ibid. N. ; îo. 
(tj Calcul Littéral , N. 14*^- 
(^^Ibid. N. 1041 



Digitized by GoOgle 



SUR LA Perspectivb. iSj' 
Suppofons maintenant qua la 
hauteur KL de l'objet eft oblique 
à l'œil E , enforte que LG cou- 
pe obliquement le Tableau en M, 
tandis que.BG le coupe perpen-; 
diculairement. 

1?. KL. NP::LG. MG; b„ 
de même que AB. CD : : BG. "4.d; 
FG , & par la même raifon. 

2°. Tirez la perpendiculaire ^'ti 
tQ fur la ligne de terre IH : LQ "* 
ièta la diftance de la hauteur KL 
au Tableau (a) , comme FG la 
diftance de l'œil. 

Et je dis KL. NP: :LQ-*r 
FG. FG, 

A caufe des â-.igles oppofés au 
fommet en M & des angles droits 
en Q , F , les Triangles LQM , 
MFG font femblables (è) : dotM 
LQ. FG : : LM. MG (c) : done 

(«) Géemctrie , N. j v 
^) Ibid. H. <';;■ 
(i)Xalc«l'Uueral, N. tio. 

Aaij; 
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2284 XIX. Entretien 
LQ-hFG. FG::LM-t-MG, 
ou LG. MG. 

Or KL. NP : : LG. MG : donc 
KL. îiP : : LQ -kFG. FG {a). 

Problème I. 

Sm un peint dsnné dans ie 
Tableau i élever ta ferJpeSiive corref^ 
fondante à l'objet. 

^ Soit A , le point donné dans 
le Tableau IG. 

i"^. Sur la ligne de terre GC,. 
j'élève la perpendiculaire BC éga- 
le à la hauteur de l 'ob jet.- 

3.°. Des extrémités 6 & C de 
k perpendiculaire fiC,. je tire à 
un point quelconque Ë de îa ligne 
horifontale IK deux lignes droites 
BE , CE. 

3°. Du point donné A , je me- 
vc une ligne ^oîce AF paiallidle 
à la Ëgne d& tene GC » £c qui 
lencontte CE en F» 



Digitized by GoOgle 



Hî» i* Perspective, ztf 
4**. Du point F , j'élève fur 
AF la perpendiculaire FH. 

Enfin , ayant pris fut IK la di- 
fiance LK de l'œil , & la diftan- 
ce LI de l'objet au Tableau , je 
rite la droite CK & fut CK j'ab- 
baiflé LMpatallele à IC; & je 
dis que AP = FH élevée fut le 
point A efl la hauteur lepréfenta- 
tive de BC ■* , oo que BC. FH^»* 
::IK.LK. 

1°. A caufe des Triangles fem- 
fclables IKC , LKM ; IK. LK : : 
CK. MK (a) ; & à caufe des pa- 
ralles FM & EK ; CK. MK : : 
CE. FE ; & par eonféquent IK. 
IJt::CE.FE.. . 

2°. A caufe des parallèles BC 
6c FH & des Triangles fembla- 
bles BEC , & HEF ; BC.FH t: 
CE. FE (i). - 
Donc BC.EH;.:IK.LK.(4: 

M ClcnlUiiéral, H. u*. 
■i4Jtài.Sil.xit, 
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XIX. Entretibit 



Problème IL 

18^. Repréfinter mJÔiide élevé 
far fa bafe. 
» i*^. Jeprensie Plan de la bafe*.- 
^74- 2°. Sur chaque pointdeiabafe, 
je trace la hauteur correfpondan- 
* w.te à celle de l'objet * ; & c'eft 
ra(^»tence du foïide élevé fucf» 
bafe. 

• Faut-it élever un CyUndrt ? ' 

ï°. Je trace ]e cercle , qui eit 
»- K eft la bafe ■ '■ . ' 

Wi. points ^ ff» eg- 

&CC. du cercle tracé , j'élc^- 
des lignes qui répondent à autant 
delignes de l'objet *. 

Enfin j joignant les extrémités 
iti^i^euces par des lignes comme^ 
T^ai joint les extrémités inférieu- 
res ^ , ^ , ,'e, A,^ficc. j'ai la fui>- 
fejce r^réfcntarive dw' Cylindre; 

y. 'ÊuJJoxE, Mafe t Arifter, , 
i eft queftion (tékwf^ttoâ ^yiah. 
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SUR tA Perspectite; sB'f 
'juriste. Ceft-à-dire, Eudoxe , 
qu'il faut deffiner une Pyramide 
élevée fur fabafe. Hé bien, foit^^^^ 
la Pyraimde de quatre câcés AB- ^ 
'GD£ élevée fut un quairé & vûe ■ 
par un angle, 
i". Jetrace lequarrédelabafe*. • g/^, 
2.^. Je tire dans ce quarré deux ^^^^ 
diagonales qui fe coupent en F, 

j**. D'un point G pris à volonté^ 
dans la ligne de terre IK , j'élève 
une ligne GL , égale à la hau- 
reur de la Pyramide donnée; fie 
des deux extrémités GL de cette- 
ligne GL , je mené deux lignes- 
droites GM y. LM j à un point 
quelconque M às PhoTïTontale 
NO. 

Enfin, après avoir prolongé la*^ * 
diagonale BD Jufques à la ligne ; 
GM, qu'elle (encontre enP, je:- 
tire du pointp la ligne PQ pafalr ' 
lele à GL. - 

£t j^dù ^ue PQâev^e £» F'^ 
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àÔ8i XTX. EntreîieW ' 
milieu de BD , fera Taxe & don^ 
nera le fommet E de la Pyrami- 
de, & par conféquent les côtés. 
» N. 1^ BDP eftparalleleàlaligne 
/ de rerre IK * , dont les points 
B, Dj font égalementéloignés ; 
" N. aiftfl PQ fera la hauteur apparen- 
W^- te de GL *; donc PQ=FE , ' 
étant élevée fur F , fera l'axe re-, 
préfentatif ; & le point £ fera le 
fommet de la Pyramide. 

fi°. Des angles A, B , C , 0, de 
îa bafe, tirez des lignes droites au 
fommet Ë : Ôc vous avez les cô- 
tés AE , BE , DE , &c. de h 
Pyramide apparente. 

affiT. EuDOXE. Ainfi i poui 
■ ^ avoir un Cône en perfpeflive 
^jj^-^'lon poiwra tracer d'abord le cet 
cle qyi en eft la bafe » pui 
pcèndce ïa lumeoi; apparente d! 
mV Cône cDolrae celle de la P^ï 
- jnîde * , tirer des lignes droite 
.4u«èivle rep^fentatilau foDcunc 
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ISB» lA îPeRSPECTIVE. 2gj 

les joindre pat des lignes cour- 
tes *. , jf. 
s . 2^7. Mais , Arifte , il sagit^'^ 
■..^fhvefm-deffus àiifmi.,des Mu- ■ 
railtts ; des Pilajlres , du Colm- 

. MisTE. 1°. Je trace dansle^/** 
Tableau le pavé ABCD*. , 

2°. Je porte fut la ligne de j?»."' 
tene l'épaiffeut AE , DP, de la ' 

Muraille. 

___3°. Des points A , E, D, F , 
j cleve des perpendiculaires AG; 
EH , DI , FK. 

4°. Ayant joint les points G, 
I , je joins lé point principal O 
.par les droites lO , GO. 

;°. DeB &C, j'élève les per- 
pendiculaires BL , CM. 

Et voilà les Murailles ABLG;, 
,DCMI, tracées. 

'Enfin , pour élever des Pilaflres 
& des Colonnes , je trace d'a- 
.bord leurs bafes quarrées * ou cir- ' Ni 
«ujaires *. Puis , j'élève fur les "'"v 
TomellL Bb m. ' 
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'iBpo XIX. Entretien 
bafes des perpendiculaires indéi- 
V nies. Enfuitejfurlalignedete'rpe 
-EF , j'ëleve la hauteur du pre- 
mier FUaftre ou de Ja première 
cirant la droite 
lO , comme auparavant , je dëtèr- 
- -mine les hauteurs repréfentativ^ 
des autreis Pilastres -bfi -des ftwiss 
Colonnes. - 
Kg. 2?i. Faut-il deIBner Bue P«r- 
tf7. te dans une Muraille ABLG? 
r I®. Je marque fur la ligne de 
" terre la dillance AN de la Porte 
au coin A , avec la largeiir 4es 
■poteaux NP , QR , & la largeur 
PQ de la Porte. 

2°. Des points N , P , Q j R , 
îeitteneaupoint de diliance-5 des 
lignes droites NS , fS , QS , RS;, 
dâ:«nninet» lâ laigaeur le- 
préfentative yz de la Porte PQ 
& la largeni** <m«*i4«S'P<>teau 
>rP,QR. 
' ï*. Dé A «ft ï" , Js Waee 1 

Inoteut AT de.l«1?Mtc ; ^ <ic . 
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SUR LA PêRSPETIVE. 2$l 

.-^ti V , la hauteur AV des po- 
teaux. 

4°. Je joins T & V avec ie 
point principal O, par dasligaes 
■droites TO & VO. 

Etîfin des points x^y, z , a ; 
(de la ligne AB, je mené des lignes 
parallèles à AG dont les intérieu- 
res coupent la droite TO , 8c les 
autres , VO ; & c'eft la Porte tra- 
cée. 

2Îjp. focojTE. Mais je fuppo- p, 
fe qu'il eft queâiofi de repréfen-ii?. 
tec imePoite danc hMtuaiUc ap- 
parente BLMC. • 

Triste. On lareprélènterade 
même à peu près. 

j". Sur la ligne de terre EF, 
jeprens la diftance AiàeizPetr 
te au <Mm A , & la largeur ^de la 
Porte. ,- 

2**. Des points b) d, je tire au 
point principal O les droites tO , 
dO ; Se j'ai là largenrj^ de la Por- 
te appaiente. 

Bbi; 
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a_?2 XIX. Entretien." 
- 3°. Des points /"j^, j'élève d« 
perpendiculaires fur BC. 

4°. Du point A enT, je porte 
i,la hauteur vraie AT. 

y. Du point T, je mené au 
.point principal O la droite TO 
fiqui coupe BL en un point. 
~, 6°. Je fais ff S£.gg égales à la 
. partie de BL comprife entre le 
-point B & la droite TO î & j'ai 
la porte//", gg. 

■ 2^0. ÊUDOXE. On tracera, ce 
femble > les Fenêtres cohime la 
■Fotte y marquant leur diAatïce^ 
pa«é. « 

2^)1. Mais, Atifte, Il faut tra- 
der f Ombre. 

ééaiSTE. Tracer l'Ombce , c'cft 

■ détecbsiner le point où aboutif- 
;.fcùt les rayons qui rafènt le corps 

opaque ; & deux Problèmes' Cv£- 
Mcont po^t feirc comprendre 
..penfés. 
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SUR LA Perspective. 293, 
Frobléue I.^ 

ipi. j4yant l'apparence de la 
hauteur du corps lumineux , &" ï ap- 
parence du corps opaque* ; trouver * Kg 
le point où les rayons qui rafent le^^^' 
corps opaque , abouîijfent , & pat 
conféquent la longueur & la figure 
reprejemative de l'Ombre. 

Soient AB apparence de la ^'S^ 
hauteur du corps lumineux; CD,'^'^*' 
du corps opaque : par les extré- ' 
mités des deux lignes AB, CD, 
je tire les droites ACE, BDE , 
qui fe coupent en E ; & je dis 
que le point £ efî le point c^u'it 
falloit trouver , que DE eft la * 
longueur de l'Ombre , & que le 
Triangle D CE eft la figure rcpré^ - 
fentative de l'Ombre. 

A caufe des Triangles fembla- ' ■ 
bles ABE , CDE {a) , A B, CD ; : 

(a) G^oœétiiC} N. itî' 

■ B b ii; 
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254 X IX. Entretien. , 
AE. CE : :BE. DE {a) ; donc E 
cft le fommet de l'angle formé pac 
les rayons ou les lignes BE , AE , 
qui terminent l'Ombre , DE en eft 
la longoeai>& CDËla projec- 
tion. 

.. , ProblémeII. 

Âyani la hautiur perfm- 
Âicuhire apparenté du corps /»mf* . 
neux , & celle Urne PyramiJt 
triangulaire , tracer [Ombre su la 
bafe de l'Ombre. 
P», Soient AB , hauteur perjen- 
tujk 'dicubureducotpsluinineuiiFQ, 
celle de la Pyramide CDEF. 

1°. Je joins les extrémités in.» 
Stieures B , G , des deux perpen- 
diculaires par la droite BG pr(> 
kmgée indéfiniment. 

2"'. Du point A pat F , je tî» 
la droite AFH , qui coupe en H 
le prolongement de BG : donc 
H fera le terme de l'Ombre. 



- • 
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SUR LA Perspective, apy 
Enfin , du point H , je mené 
ks droites HE , HD. 

Les rayons qui rafent le côté 
EF font terminés par HE ; & 
ceux qui rafent le côté FD , pat 
HD : ainfile Triangle EHi> eft. 
la bafc de l'Ombre. Et c'en eft 
aHez pour voîx ma penfée. 



XX. ENTRETIEN. ' 

^ Sur les Projetions informes. 

Èirrîqjr^. "I E m'en fbuviens ^ 
J Ariftei ileft queftiorv 
de ces images défigurées , quî 
vûes d'une certaine diftance,pa- 
loifTent belles naturelles. 

zp^ A&iSTB. Voulça - vous , 
Kudoxe , que trace d'abord 
iDne deceii images fur un Plan? 

i°.JefaisunquarEéABCDà vo- f^- 
Ipnté j & divilÀDt deux côtés ÂC ^1°- 
Bb iiij . - 



Digitizsd by Google 



2<)5 XX. Ektretien 
AB en parties .égales , je réduis Ic^ 
quarré total «n petits carreaux 
& c'eftlc chajlls du Prprotypei 

a". 'Dans le quarré réduit de- 
là forte, je trace le Prototype ou 
fimage qui doit être défigurée. 
■ -}».-Je tire la ligne EF = AC, 
& la diyife en autant de parties 
égales,. 

<i°. Du milieu G de la ligne 
EF, j'abbailTe la perpendiculaire 
GH , d'autant plus longue que 
l'image doit être plus allongée » 
plus tWonne; puis, % Gif, jft 
ipene la-perpèndibul'airc tHP - 
' S°. Ayant tiré en H de. chaque 
divifion de la ligne EF, une li- 
gne droite EH, PH, QH.FHj 
je joins les points I , F; pat lA' 
droite IF. - * . 

6°. Par les points de fe'£tion 
K , /, m , K , je mené des li- 
gnes parallèles à EF ; & le Tra- 
peiûïdc EFKO.eftl? chaOisde 
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SUR LA Perspective. 257 
l'Efquifle , ou de la copie infor- 
me. 

: .Enfin, dans chacun des Tra- 
pezoïdes de l'Erquiffe , je trace 

ce qui lui répond dans un des 
quarrés du Prototype , & j'ai 
l'image défigurée . , qui étant ' 
vue du point I , paroîtra belle & 
naturelle, parce qu'on la verra 
fous ic même angle , ou à peu 
près , que datis le Prototype. 

■- EuDoxE. Je f<^ai qu'un objet 
plus grand qu'un autre , maisvû 
plus obliquement , ne laifie pas 
d'être vu fous le même angle *. * j& 

; " Mais , Atifte , je ne vois pas^/^'*. 
afTcz .... 

2^|./fflisrE.Tra<;ons une image 
défigurée qui d'un certain endroit 
paroiiïe régulière fur la furface 
d'un Ogne ; & nous verrons alTez 
leimyftére dé ces foites d'iUcUnHis' 
ou dfe ces fefpécesdc jeux' ntagi- 
..ques. ■ ■>..■ ■ ■'■ 

" . .iV Autour de l'image- qu'il 
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2p8 XX. Entretien. 
faut défigurer , je décris uae cir- 
conférence circulaire ABCD 4. 
fie partage le cetcie en icâetics 
4g3UiZ| en huit, par exemple. 

2°. je divife un rayon AE en 
pacties , en trois , ôc fais paffer 
pat chaque divifion un cercle ; âC 
c'eft la claye du Prototype, ' 
1%. . 3°. Je fais un Triangle re£lan-t 

'^'^ gle FGH , prenant d'abord FG 
= AE , égal au demi-diamétuo 
ÏK de la bafe dii C6ne ILMN- 
OP i puis GH = KP , axe dbr 
Cône. Ainii , l'hypoténufe FH 
^ IP , côté du Cône. 

Je divife FG en autant de 
parties égales que AE = IK; fie 
ayant pris fur GH prolongé le 
point 2 pour la diftance de l'œil, 
je tire de ce point aux di\'iIions 
R,S, Heci lig^u:s droites qui cou- 
pent FH tnT, V. 
F^. - 5**. Ayi.ntportéXur le côtélP 

ist' du Cône les fegmens HV, VT , 
■ qui dericanem f X» XY.; jcjd^- 
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SUR LA Perspective. 2p_p 
cris par X, Y, des cercles Xx, 
■ Yy , parallèles à la bafe IMOZ. 

6°. Je divife la bafe du Cône 
en autant d'arcs ëgaux que le cer- 
cle ABCD ; & tire de chaque 
divifion une ligne droite LP , 
MP , INP , &c. au fpmmct P di» 
Cône. 

Ainfî, lafur&ce du Cône com- 
prend autant de Trapexoïdes que 
l'image. 

7°. Les traits qui fe trouvent 
dans chaque Trapezoïde de Ti- 
mage ^ tranfportez-les dans le 
Trapezoïde correfpondaot , mais 
plus long, du Cône : Timageièra 
allongée & défigurée fur « fur-: 
Sce du Cône. 

. 8°. Prenant fur le prolonge- 
ment de l'axe KP , la diAance 
p4 = H2=KP , pour placer 
l'oeil en 4, je tire les lignes -i-X , 
4Y , 4* , ■j;)'» qui vont rcncon- 
txec 10 en ; > > 7 > 8 : il eft claûr 
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300 XX. Entretien 

que IK. fe trouve coupée comme 

FG. * 

Cela fuppofé ; je dis que 
l'œil placé en 4 verra fur la fuc- 
face du Cone 1 image. réformée, . 
ou relie qu'elle eft dans le cercle 
ABCD. 

Puifque PX répond à HV, 6c 
XYà VT, il eft clair que IK, 
aulTi-bien que KO cft divifée com- 
me FG , & AE, en parties égales. 

De-ià , fi par les points de fec- 
tion J , (î, 7> 8, l'un décrit des 
cercles concentriques , & que du 
centre K , l'on tire les rayons 
KL, KM, KN, &c. la baie du 
Cône fe trouvera divifée en autant 
de Trapezoïdes , que l'image âft 
la furface du Cône , & ceux de 
la furface répondront à ceux 
h bafe. 

On peut donc fuppofer que la 
bafe.duCône eft l'imagevéritable, 
comme la furface du Cône efti'i-- 
iti^ge défigut4e:oErocit étant placé 
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SUR LA PERSPECTIVE. JOl 

cn4, chaque.tr.aitde celle-ci doit 
paroître égal au trait correfpon- 
dànt de celie-là,PX,par exemplç, 
àKtf*,puifquePX& Kôfontviis * îr; 
• fous le même angle X4P= ^o-?*. 

2^(f. Voulez - vous une autre 
manière de défigurer l'imagé 
ABCP , de la rétablir ? 

1* Ayant décrit autour de ri- 
mage qu'il faut défigurer, une cir- 
.conférence ABCD , & partagé le 
.cercle en huit fe£teurs égaux , je 
.divife un rayon en huit parties 
-«égales^ décris par chaque di- 
.vifion un cerrcle concentrique. 

2°. Prenant un rayon EF, dou- 
ible du diamètre AC du cercle j 
je forme un quart de cçrcle EFG j 
;dont je divife l'atcFG ea »]tant 
-de parties égaies<jue la cîtconf^. 
rence ABCD. 

3". Je porte GE de E en H j en- 
forte que EH^GE, & deim- 
•t^rv^eEHj jei décris le quaçt . 4e 
Cercle £ï. ... 
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502 XX. EntriWE»- 

4°. Je tire HF , qui étant Is 
diagonale d un quatre , puifque 
EH-= GE = ËF , coupe le quaic 
Ae cercle El par le milieu L (<). 

f". Je divifè EL en autant de 
parties égales que FG i & pat 
les divifionSj je tire des Sécan- 
tes qui vont couper EF en M, 
N, àce. ^ 

(f. Dci centre E , je décrispât 
les points de rencontre M , N , 
&c. desarcs concentriques MO, 
NP , &c. êc le cercle ABCD , 
le le quwc de éecele ËFG ont 
même nombre de Trape«)ïde« 
correfpondants y dont le preitiiec 
eft au premier , comme le feconS 
au fécond. 

7^ Je trace dans le quart EFG 
"l'image du cercle ABCD , enfor^ 
te que les traits qui rempiiflenl un 
Trapezoïde du cercle , remplit- 
lent le Trapezoïde correfpondant 
■aki quart de oetcle ; & 1% 
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«itR Lx Perspective. 303 
ftiage y fera défigurée i les trairs 
y feront allongés. 

8^. J'applique le quart EFG 
-fut une furface conique. 

5»°. Je fuppofe l'œil placé dans - 
un point auUi élevé au-deflus étit 
fommet du Cône, que ce fom-' 
met eft âoigné de la bafe. 

£t je dis que i 'image .parostta 
fut le Cône égale & femblable à 
■l'image donnée ducercle ABCD. 

I®. Le rayon EF étant quadru- 

Î>le de celui du cercle ABCD par 
a conftrudîon , la circonférence 
dont EF eft rayon, doit être qua- 
druple de celle du cercle AB- 
CDi((i) : donc l'arc FG vaut la 
circonférence ABCD. De-là , fi 
l'on applique le quart de cercle 
EFG , fur Dft Cône ; FG fera la 
circonférence de ce Cône , cir- 
conférence égale à celle du cer- 
cle de l'image régulière ABCD. 
2°.. CotaeiG ;ies Tcapl^zoildes 

(4) Géomteie, N. itj. 
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■soi XX. Entretieh; 

;du Cône répondent à ceux dg cerr 
de , chaque Trapezoïde du Cône 
Jeta vû foDs le même angle que 
le Ttapezoïde cortefpondant du 
.KgJcetcle , ainfi quePX paroît fous 
'■'/•jjîle même angle que K« * ; pat 
»}S- conféquent ïimage paroîtta fur 
le Cône telle qu elle eft dans le 
iccfclej ou égale & femblablei 
& au jugement des fens , les traits 
4éfigurés feront rétablis tout d'un 
coup. / 

Enfin , Eudoxe , vous avez eu 
le couiïLge. d'etuendre dans un 
•affez bon nombre d'Entretiens 
■une partie de ce qui s'eft trouvé 
•de mon goût dans des matières 
feches d'elles-mêmes. 

Eudoxe. Ce qui s'eft trouvé 
votre goût , Arifte , m'a fait 
-jplaifir ; & peut-être le liroit-oa 



■avec jjosd'agrémçnt encore. 




Digilizea by Cooglel 



DigitizBd by "Google 



Pigitized by GoOglC 



B. 5. 5. 589 

immm 

DigifzSd by GoOgle 



Digitized by Google 



